
IL NE

On sait quç-l'empereur -Guillaume,,
pour îirrêfcer la.sourde irritation qui com
mence en Allemagne â frémir contre lui,
•a craint que son nom né fût chargé.de
tous ces deuils accumulés, deuils inouïs,
invraisemblables. Et alors il â .dit, ré
pété et écrit ces ,paroles de tardif repen
tir.* « Je ne l'ai pas voulu ! » • " »S'il entendait par là l'immense désas
tre; l'entrée en jeu de l'Angleterre d'a
bord,, puis de l'Italie, puis, hier, de la
Roumanie, puis, demain, aè la. Grèce;
non, il ne l'a pas voulu I

Une guerre durant plus .de. deux ans,
avec un blocus chaque jour plus-impla
cable, avec-line famine chaque jour plus
menaçante ; non, il ne. l'a pas voulu.

Il n'a pas voulu la défaite de la-Marne,*
5la défaite de l'Yser, l'échec sur.yerdun
la reculade sur la. Somme, non, certes,
il n'a pas voulu tout cela. 1

•Il voulait autre chose : la victoire bru-*,
taie ypt.rapide, et totale.. Voici que. la
défsfîte arrive,, quoique lente,'.brutalé et
totale. Quand donc il dit je ne l'ai pas
voulu, c'est pour dire qu'il,n'î£ pas voulu
la défaite. Mais en vérité il' a voulu la
guerre.

Ne nous lassons pas de-l'affirmer : la
responsabilitéde cet effroyable;carnage
lest si écrasante qu'aucune conscience hu
maine né devrait pouvoir en supporter
le,, poi<&- Puisque.la gV£XX& a'éié,déchaî
née par certains hommes, on ne com
prend pas que ces hommes puissent dor
mir encore.Depuis deuxans cinqmillions
de morts, douze millions dé-blessés.
L'élite.de la jeunesse européenne fau
chée par la mott. La hàirie et la douleur
roulant dans leurs flots .noirs cinq cent
millions d'âmes humaines. Depuis deux
ans pas un des habitants de l'Europe n'a
jeu le courage de sourire. "

On dit
•
d'ailleurs que Guillaume- est

tourmenté par des insomnies rebelles:
J'avoue que je n'en suis pas étotiné.;'/ • *** ' ' - 1

Peut-être espérait-il que ;la France, la
Russie,l'Angleterre, nations pacifîqués et
résolument pacifiques toutes les,, trois le
laisseraienten paix promener ses mena-
cesdetoutes,parts,et ne répondraientpasà ses provocations, en prenant les armes.
Oui 1 je croirais volontiérs que, Guillau
me n'était pas — comme son fils le Kron-
prinz, comme le parti militaire des hobe-
îreauxï pangeMnanistes -^ .énormément
désireux d'une grande guerre. Car enfin,
fluelle que fût sa confiance, l'événement
comporte toujours une incertitude, et la
lutte promettait d'être redoutable.-11 lui
"eût été7 jè pense, extrêmement doux de
pouvoir affirmer en Afrique et en Asie,
a Bagdad; au Maroc,, et sur le Danube,
isa toute-puissante ingérence, saris ren
contrer d'obstacle. C'eût été beaucoup
plus-simple et plus .sûr que la guerre.

Sans doute ce n'était pas l'opinion du
iparti militaire prussien, amoureux, de
la guerre. 'Mais enfin Guillaume était le
maître.' '

Tout de même, comme il ne se prêtait
pas tout'à'fait aux injonctions de soin
ifils'et aux avidités île son état-major, sa
[popularité baissait ; et il en souffrait. La

•faveur populaire était le mobile de tous
{ses actes et le guide de tous ses, discours.

L'assassinat de l'archiducautrichieiî—•peut-être inspiré par l'Autriche elle-mê
me -r- devint une occasion favorable.
Quelie'.plus belle attitude à prendre que
•de se faire le vengeur d'un crime I Alors
•fut envoyé à la Serbie ce sinistre ulti
matum, 'provocation due évidemment à
[l'odieux gouvernementautrichien, mais
cependant provocation1

,
connue, consen

tie,- approuvée, encouragée par Tempe-
,-Teur. .allemand. Il n'a'môjme pas,,essayé.
\de s'en'défendre. ' '

.
:

Est-ce vouloir la paix, que de menacer
javec arrogance une nation indépendan
te ?,<Es|>ce-vouloir la paix que de dire :
Cédez à mes ordres, abaissez-vous,humi
liez-vous, ' et : je ne ferai pas la-guerre.
De même le bandit qui détrousse un pas
sant lui dit : « Donne :moi ta montre et
ta bourse, et je, ne te ferai'pas de mal. Tu
lyois bien que je suis pacifique. '»

.
L'Autriche et l'Allemagne ont agi avec

|ia Serbie comme ce bandit avec le pas
sant.

• '
Il est vraisemblable que Guillaume eût-

;préféré, que la Serbie, acceptât la hônte
iet le vasselage, que la Russie docile su-
•bît.îaprès ia mainmise ' sur la Bosnie
et l'Herzégovine, la mainmise sur une
.autre nation slave; et que' la France to-
jlérât l'humiliation de la Russie/ et que
^'Angleterre ne se révoltât pas contre
^'invasion de la Belgique,.
' C'eût été beaucoup mieux ainsi...

v

Dès les premières négociations diplo
matiques, Guillaume -tr. -(car l'odieux
fTisza et le.vieux;François-Joseph nèsont
qûe de grotesques comparses) — indique
nettement'par toutes ses paroles aux am
bassadeurs que si la Serbie (c'est-à-dire
la France, c'est-à-dire là! Russie), ne cède
pas aux insolences autrichiennes, c'est
ila guerre.

4Vingt fois un délai, une médiation,
une, conférence, un arbitrage sont pro
posés. Guillaume répondait toujours
Non ! Non à un délai ; non à une média-
lion ; non à .une conférence : non' à unarbitrage ! « C'est affaire, disait-il cyni
quement, entre la Serbie'et l'Autriche.
Ni les ùris, ni les autre,s qous n'avons à
intervenir. Mais tout de même, si la
Russie intervient et veut

•
défendre la

Serbie, moi je défendrai-l'Autriche. »Voilà comment il comprenait la paix.
Quoi ! «l'Angleterre et la France disent :
jK Prenez des juges ; désignez des arbi
tres ; attendez-quelques heures avant de
eanonnèr Belgrade. Laissez la justice in
ternationale décider de ce iBonflit entre
lieux nations. » Et Guillaume répond,
jier de son armée toute, prête, de son épée
liguisée et de sa poudre sèche ; « Pas

de'; justice internationale -; pas de tribu-'
nal ; pas"de '"conférences. Laissez l'Au
triche faire ce qu'elle veut de la Serbie.
Ne; Jouchez pas à l'Autriche, car alors
volas aurez affaire à moi ! .»
..Vouloir la paix ainsi, c'est vouloir 1$

guferre. •• * •
; ***

. .

-
Et le voici maintenant,chargé du plus

lourd attentat' qui-aitété
.
commis par un

homme contre l'humanité. Il en a honte
et il dit : « Je lie l'ai pas voulu 1 » V

! Non i,tu l'as Voulue la guerre. Il -.faut
qu'on le-sache en Allemagne, dans cette'
absurde et aveuglée Allemagne, à la fois
victime et complice.

,
Il faut qu'on le sache dansJe monde

entier : il faut que l'histoire vengeresse
parlant de Guillaume le Fossoyeur dise i

« C'est lui qui a voulu la guerre. «
Un mot, un geste auraient suffi à ;iout

arrêter. Il n'a eu ni ce mot, ni ce geste.
-

; Il a voulu la guerre.
.Mais le, jour viendra où la j,ustice" in

ternationale, si misérable et si opprimée,'
à cette heure, triompherasur nos ruines.;
Alors il n'y aura plus de potentat dont.;
la fantaisie pourra, entraîner la mort et
la ruiçe de millions et de millions'de-
•créatures humaines. ' Alors les peuples"
seront.maîtres de leurs destinées. Ce çera
l'avènement de Sa Majesté ,1e Droit.

,Charles RICHET,
. de l'Institut.
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Lës Alliés vont exiger
de la Grèce

les garantie? promises

\De notre correspondant particulier)'
Athènes, 6 Octobre Je vous confirme

qvMiw certain nombre de hautes personna
lités grecques, et notamment plusieurs
membres Au précédent cabinet, le prési
dent du,Conseil en tète, se sont déterminés
en faveur d'une intervention. C'eit même
là une des raisons du départ du ministère.
Mais par cela même que celui-ci a expli
qué'officiellement que s'il a offert sa dé-'
mission, c'est parce quHl était sans rela-'.
tionsavec les. Alliés, il reconnaît qu'aucun
cabinet ne saurait vivre sans avoir-pris

'contact avec les représentants de.l'Entente.
L'incertitude otfcon èst en ce qui touche

la situation intérieure et la politique exté-
Heure de la Grèce, doit-elle cependant'em-'
•pêchèf ' les- Alliés d'obtenir toutes lès-ga-'
Tanties nécessaires si, souvent

.
promises;

par les cabinets précédents ? ' -Il n'est pas- admissible que pour éviter
de prendre ces mesures indispensables, un
cabinet puisse invoquer, le manqué*de con
tact avec les ministres de l'Entente.

,
Aussi établit-onune relation entre la nér

cessité de ces mesures et le fait que l'a
miral français a assisté à la dernière con
férence dés ministres de VEnléntc.
•' Par des mesures: dc

:
police locale, il s'a

girait d'assurèr à la fois la sécurité de nos
armées et l'ordre puMic en mettant'fin à
l'impunité des personnalités à bon droit
suspectes d'espionnage et aux excès des li
gués des réservistes.

Aucune combinaison sérieuse n'est'en
core mise en avant.

LES BULGARESjEfl

: devant les focces anglaises

''(Officiel français.) — Sur la Sijrouma,
l'ennemi but ;en retraite devant les; forces
angliiiscs. '

, • .-Dans la région de la Cerna, vifs combats
sur\ tout le front Mesdridli-Kenali-Çrades-
nich.Nos. avions signalent- une grande ac
tivité sur les voies ferrées• ennemies.

Les Anglais occupent Nevbljen

Londres, 6 Octobre. — (Officiel-anglais.)
— Sur le front de la Strouma, dans la
journée du 5 octobre et dans la nuit pré
cédente, l'ennemi n'a déployé aucune acti-

ment tbiites ces graves.choses demain
dès l'aube. Ils se jetteront 'sur Renali ;
ils sojit de résolution,farouche ; ïls sont
merveilleux.

;
> Alberjt LONDRES.

u'n

2,000soldats et 200 officiers grecs
rejoignent Salonîque

•

.
IfOndres, 6 Octobre. —On mande d'Athè-'

nés ail Daily Chronicle, le S octobre, que
deiix cents officiers et deux mille soldats,
oni quitté le 2 le Pirée pour Salonique, au
milieu des acclamations de la foule.

' Un capitaine grec, à la tête de sa pa
trouille, étant survenu et ayant montré des
sentiments aritivenizelistes, un volontaire
•s'approcha et lui- dit Qui vous paiera,
.d'ici çfuklques 'jours ? >VL'officier ne répon
dit pas, •mais,'au moment où la barque
de'$ volontaires allait s'éloigner, il y sauta
et partit avec eux.,

, •
'.

et le front unique
(pe noire correspondant particulier) '

Modane^C Octobre1
. — La première,

Rame etft,connaissance du communiqué
officiel annonçant l'occupation italienne de'
Santi-Quaranta, Argyrocastro,' Delvino.
Distribué tard dans, la soirée, 11 produisit
unie'excellente impression.

Les milieux5politiques estiment que cette
occupation .a une valeur internationale-
particulière, car elle constitue, avant tout,
la définitive, indiscutable affirmation- de
la :volonté de la <

Quadruple-Entente de
maintenir fermes les délibérions do

i
Mu/fsirso&L « -A **

''-.: jT "" rr~~
f iooK

" " " t , i,, - * ' ' 1
Conférence de Londres concernant l'Alba
nie méridionale.

,
Seloil -toutes,probabilités, les opérations

accomplies tendent, à la formation d'un
front' unique balkanique, nécessaire à la
réalisation du plan

>militaire de l'Entente.
Evidemment-, l'occupation ' d'Argyrocastroet'de Delvino fut imposée par la nécessité
d'une liàison entre les diverrs noyaux deforces échelonnés sur ce théâtre d'opéra
tions.

-
" '

O 5 10 2GK
vité: N.os troupes ont consolidé tout le ter
rain conquis.

,
'

. ..Le total des prisonniers faits dans les
dernières opérations s'élève à 3 officiers,et-
339 soldats.

Dans la matinée, notre artillerie a com
mencé le bombardement de Nevoljén et
bientôt nous nous sommes aperçus que
l'ennemi évacuait "la position que nous
avons occupée sans pertes.

ta fuite vers ftaastir
(De notre envoyé spécial).

r
Salonique, 4 Octobre. (Retardée dans

-là transmission.) — Hier, 3 octobre, la
'bataille de Monastir a subitement tour
né. Contre toute. attente, les Bulgares
ont lâché Iqurs lignes et se sont précipi~
lés. plutôt que retirés; en arrière. Sous
la poursuite dçs Serbes, ils ont jait wv
saut de dix. kilomètres vers .Monastiri
On .*aurait 'dit ' que c*étaient, ' * èùM 4"qut
étaient- chargés de prendre la. villp d'as
saut
' Les Serbes commencèrent l'action à

cinq heures du matin ; le jour n'était
pas encore levé ; il se. leva pour éclairer,
déjà le fléchissement de l'ennemi. De
notre côté, nos canons se mirent à pré
parer le terrain réservé à Vattaque' fran
çaise. Sahs' attendre ni la, fin dù bom
bardement,. ni l'attaque, '.les Bulgares
s'enfuirent dès les, premiers obus. Nous
nous emparâmes a'Ammenohor, à- l'est
de Vlorina ; de Petoralc, au centre de la
vallée,de Monastir, pendam>que les Ser
bes, marchant rapidement, arrivaient à
la gare de Kenali, qu'ils enlevèrent,
baïonnette haute. : 1 '

Du coup, la, Macédoinc
,
occidentale

était 'complètement,lavée des Bulgares^.
Toutes les lignes' françaises, ,e.f nisses
étaient portées, à, la. frontière serbe

.
et

toutes les lignes, serbes avaient large-,
ment mordu en Serbie même. Les héros,,
jadis épuisés, arrivaient à la boucle de
la Tcfter.na, et, en trois endroits, traver
saient la'rivière. '">

• .
' '•

Qu'ont les Bulgares Leur attitude
présente dément du, coup.Xèur ténacité
de toute cette semaine. Ên ont-ils assez i

de subir des préparations
-,

d'artillerie:
dont-toutes leurs guerres rie leur avaient
donné queune idée ? C'est <possible.
Commencent-ils'à manquer ' de sang-
froid ? C'est possible. 1

Ce qui est certain, c'est.que,> dans cette ;journée,.ils viennent carrémentde ' lâ
cher sans combattre. Ils se sont arrêtés
à. leur ligne de Skochivi, Slivicà,

.
Brod,

Kenali, Medjidi. Avant, la nuit,-, on
voyait, en effet, leurs cdlonnes monter
verS'le Word. Oïl peut supposer qu'ils
vont, se retrancher sur une ligne, qui est
derrière celle de Kenali.

.Eri tout cas, les Serbes sauront s'ûré-
<

.
La bataille de Kajmakcalan

Salonique,-6'Octobre. — Le 'Bureau def la-
Presse;serbe communiquela note suivante: :Battiis-lè 14 septembre a.Malkanidge où
nous leur avons pris trente-deux canons et
beaucoup d'autre matériel,les .Bulgares,'se
sont retirés siir là ligne1puissamment for
tifiée"qui; de> Kajrùakcctlan part verê' Dàr-
ko'f-Grob'etsuit Içs positions de Sovio et de
Krusogràd.

; Cette-'ligne qui déjà par sa -na-;ture "est très pûïs'sdnte'et dont la moitié est
présente-un caractère alpestre ar été des
plus 'fortifiées 'pendant tput l'été1' et poiir-
vu abondamment?"'dé tranchées; ffébstacles
et de-fils dé fèr. Notre attaque, a justement
été 'dirigée sur le KajmaJccalan qui est le
point.capital/de cette défense,'hautde 2.22.Ï
mètres,, et eïi ce "moment le plus élevé' sur
le front de frôntière. ' '

• "
Lës trùu^es' bulgares qui tenaient cette

hauteur^avaient l'ordre' de la défendre jus
qu'à^, dernier homme. .Malgré 'cela,'.dès le
28 septembre, lqs troupes sçrbes qn't ochip'é
le sommet principal 'dé Kajmakcâlân ' et
.'déployé les trôie coulourfi-serbes- survie -sol
i
sacré de là patrie.

, .
,r

.-Pendant que les Bulgares .défendaient
énergiquemeht,le -resté du Kajmackalaii,
le renforçant de plusieuris bataillons de
différents régiments voisins et, plus tard
même, avec uri régiment entier amené du
froût de la Struma par Sofia1et Nich, comprenant toute l'importance du Kajmakca-
lanj ,'d'autrès troupes bulgares a/v^ec'- des
forces respectables rassemblées de quatre
•divisions diverses ont tenté le .26 septem
bre â.l'aube, une contre-attaque désespérée
contré'cette'position, contrè-àttaque qu'ils
ont présentée- comtoe étant' Une victoire
remportée par eux et qui n'était pour eux,
en réaiité, qu'une nouvelle et très; sanglan
te défaite.' • • '

Pair cétté attacjue, les Bulgares ont occu
pé i seulement' notre tranchée avancée et
'pans imiportaiàce^ mais ils 'n'ont nulle
part entamé notre liçne principale. La
meilleure preuve de rmsuccès bulgare du
36 septembre ressort de notre brillante'at
taque, du 30 quand tout lé inassif du Kaj-
makicalan;fut tombé» entre nos mainsr;et:
que les troupes bulgares én panique se
furent dispersées de tous côtés en laissant
quatre .canons de campagne, quatre ca
nons de'montagne'et une immense quan
tité ' de matériel. " :

, _
'

.On peut ee 'rendre compte 'combien les
pertes bulgares au KajmakctU^n jaw^énar-
mès par leà documents bulgares qui ont
été trouvés. Ainsi,

,
le 12» inégiment bulgare

avait 73 officiers et plus de 300 hommes
ands hors de coinbat, et parmi eux un grand
nombre d'officiers et de soldats devenus
foup à cause de l'intensité du feu de notre
artillerie. ' 1 •' ^

Rendant ce temps notre flanc gauche
était' complètement dégagé par les opéra
tions"franco-russes dans la région de Flo
rina. '• - - • - : -Les conséquences de la chute de Kaj-
maikcalan se sont immédiatementfait sentir sur tout le front de Monastir,'déveiàp-:
pant notre, attaque à gauche et à droite,,
nous avons dirigé nos efforts principale
ment' sur DarJeof-G-rob-.

. _ ,
'

.La' chjite. de Dànkof-Grob a eu comimeconséquence inévitpible la retraite dés Bul-
gaires suir tout le front de Monastir. :

Les troupes .serbes, ont - passé le môme
jouf la Cenna-Rikà et sont arrivées'jusqu'à
Kenali. Les troupes alliées, à l'ouest des:
troupes serbes, ont pouissé égale;nent' enavant vers Monastir. \

Dans cette.journée «olehnellé;. 'les * dra-
peaux serbes orit 'floité> eur les villages deia Serbie libérée et ont. été accueillis avec-des larmes de joie parles habitante de laîr^ôn.,

(
'

. .
* •

^ (
-

: i ; Le butin des Serbes

;
(Officiel serbe.)— 'Au cours de notïe pro:grèssion- dù i.octobré, nous avons fait 60

prisonniers bulgares et pris itne assez
gr.ande quantité de matériel, ainsi quéHou-
tes :

i les lignes téléphoniques, les'Bulgares^
n'ayant pas eu .

le temps
.
de les enlever

dans, leur retxcutç précipitée..

Nos avions au travail

- -(Officiel.) — Malgré les conditions atmos
phériques peji favorables, nos çivions ont
exécuté .vingt-neuf vols de chasse, "des re
connaissances et des,réglages de' tir.

tés'succès des
jW**£?.) ' * / 'ib A .''

t , ' f.' «sur les : fronts
ues

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
(795' jour de Guerre) 6 Octobre, 45 heures.

AU NOBD DE LA SOMME, la nuit a été mari^uée par itne activité réciproque
d'artillerie % ''

,DANS .CE SECTEUR DE QUENNEViËRES, une lie nos reconnài!»avices a
poussé jusqu'à la tranchée de soutien ennemie et l'a>bombardée à coups de gre-'
nades. ' ' • ' ,J\> '

•
' "/' [ r

.
*' "

DANS LA R£CION DE VERDUN, assez grande activité dés deux artilleries.
Bombardement ennemi sur la côte du Poivre et le bois de la Laufée.

EN FORÊT D'APREMONT, notre artillerie a dispèrsé des travailleurs au
.Nord du bots Mullot. '

J
.

6 Octobre, 23 heures.
La lutte d'artillerie a été vive sur les deux rive» de la Somme. Pas d'action

d'infanterie, sauf une-'légère avance à l'est de Boiichavesnes. ' ''
En Wœvre, notre artillerie lourde à;exécuté des tirs efficaees. sur

:
des. routes

et des gares,militaires, où l'an remarquait une certaine activité."
, ., iUn avion allemand a été abattu. 1 .. ! "'

• .
1

^
! '

Rien'à signaler sur le reste du front.

^
COMMUNIQUÉ DE L'EMPRUNT

• - g Octobre,'23 heures.-'
>v, Les nouvelles venues de la: France entière attestent que l'empressement des

souscripteurs a été plus grand enoore le second jour de l'émission que -le premier : le, succès de l'emprunt s'affirme. "./' - .
" ' : "

.Les souscriptions en numéraire sont en proportion importante et Ses yérse-
ments en or effectués à la Banque de France, en vue-de L'émission, aygmentgnt
sensjhlemep^ ' ~ ' ~ ~

Lies''nouvelles
' officielles ' des ! opérai

tians.' sur lès'divers fronts^ balkaniques
sont ,très' brèves,'deux mots .seulement•;mais, elles .sont favorables et c'est l'im
portant.

- >
. i < . ,

'
Le.communiqué russe relatif au front

de la-Dobroudja se 'borne à dire ; l'ôffen-
3ive continue ; nous avons 'pris : six* ca
nons ; les ' Roumàifis

• en ont pris '' sept.
Gela |représérite, non pas une victoire,]mais.'un'succès noùvea.u,. faisant suite
aux succès précédents, et .en, sommel'armée de Mackensen recule. Au risque:
.de passer pour me répéter un peu .trop,
je dirai

,
une fois de plus que je-souhaite

voir venir, sur ce front'de Dobroudja
une armée russo-roumaine aussi' forte
que possible. Plus- elle sera forte,-plus
vite sera obtenu lé résultat, capital pour
tout Veiisemble sur tous les fronts, d'é-
craser-Ja-Bulgariè. < • 1 •Le passage du -Danube; au sujet du-'
quel j'avais,fait toutes réserves, ne 'le
.oonsidérairt :conime capable de. donner

;des ; résultats que s'il était
,
effectué ,par '

une véritable arinée, ce'
;
qui -eût deman

dé beaucoup :de temps, et .beaucoup dé
dispositions-diverses concomitantes, ..le
p.asfeage du D'àn'ube n'avait, lioiig dit-on
maintenant, pas d'autre intérêt quê celui d'une démonstration. En ce cas,
nous devons ' nous féliciter qu'il n'ait
pas été ^poursuivi et que les quelquestroupes roumaines aventurées sur la
rivé droite du fleuve aient pu se retirer
avant d'être, prises ou détruites.

.< ,Maintenant, si nous passons de la
Dobroudja au front de Salonique, -ou
pour mieux dire aux deux fronts très
séparés l'un de l'autre sur lesquels la
bataille est engagée, l'intervalle n'étant
rempli que par des canonnades, nousn'avons encore que'des dépêches d'une
ligne,: sur la Strouma, l'ennemi bat enretraite devant, les forcés,anglaises. Il
faut én conclure que celle-ci, après s'ê
tre emparées de Yénikeuï, ne doivent
pas être bien éloignées de Sérès; mais
j'avoue que le but de leur marche enavant,de la Strouma ne m'apparaît pas.très clairement. L'opération dirigée parnotre gauche vers Monastir me..semble
plus définie. '

• ^

.
La plaine, au sud de Monastir, estévidemment barrée- par des lignes de

fortifications, tranchées et .fortins, queles Bulgares ont eu .tout le! temps d'or
ganiser depuis qu'ils occupent-là région,
CL ils Q'ont pas manqué de. le'faire, d'abord parce qu'ils attachent à la conservation de Monastir un,très grand prix,
et ensuite parce qu'ils sont dirigés parles;Allemands, chez qui la transforma
tion de tout endroit occupé en labyrin
the de tranchées et de bovaux est un•principe. Mais la situation de Monastir
rappelle en plus grand celle de Com
bles, qui a été pris dans une tenaille
par ies hauteurs..

Les Serbes continuent à passer, à
Brod, à Dobroveni et ailleurs^-dans la
boucle de la Cerna, laquelle est' remplie
par -un petit massif montagneux, beau
coup moins-dur"à. enlever que le Kaï-
makcalaii, où'ils ont" si.brillammentcul
buté les Bulgares. Qui peut le plus peut
le moins. Voilà un des côtés de la four
chette visant.Monastir.

L'autre côté est formé par cette crête
du Neretehka, étroite et rectilighe, qui
sépare la plaine du lac da Presba iet à
en juger d'après les cartes, cette crête
ne semblé 'pasjcornmode. Les Bulgares
s'y

:
cramponnent, mais ils commencent

cependant à reculer, et nous les enser
rons déjà sur une importante longueur,
entre Popli, d'une part,'près du lac, et
Bùf,; d'autre part, sur les, pentes ' regarrdànt la iJlaine.' Il est à prévoir que de-rudes combats seront nécessaires pourdéloger l'ennemi du Neretehka, mais, siles'troupes françaises et russes y parviennent, Monastir ne tiendra pas,quelques fortifications que l'ennemi ait
pu y faire.

,

Général BERTHAUT.

Pas dè guerre sous - marine
1 ! à outrance

(De notre correspondant particulier),
Zurich,'& Octobre. — Quoique les débats

de la commission principale aù Beichstag
sùient tenus sqcrets, les journaux de gauche font entendre que le gouvernement nesonge pas pour le moment â reprendre la
guerre sous-marine à outrance... '

,Le 'vicè-chançelier Helffefichaurait,pro-,noncé à ce sujet un discours qui 'a faitgrande impression. "
La, Deutsche Tageszeitung-,

.
pangermâ-

niste,, conteste aigrement^que Helfferich.ait ia compétence
r
nécessàîre pour infor

mer les députés sur les choses de la marine et dit que le débat aurait ' tourné aurtrement si Tirpitz eût fait partie de lacommission:' - ;
:

i i"Le TÇaiser donne sa vaissetiè
* ..." •*'i .au Trésor*.

COMMENT- NOS ' » AÎ5V ir'trl",
;;;U!̂

i';^ERfEÇTIONNENT'

- Je peux' bien donner ma vaisselle,
jç n'^i plus tiea â mettrsdçdjmg; ' : '

; } ' -• t*'l &Mm| IA 4"y:--3 j>f, ij

. >
A mesure qiie se feonfirme, que-se codifiacette science dé l'aviation 'qùi«naquit' peuavant la gu.erre ^.t,se-développa empirique-

-ment .sous l'einpire du;iîesoin,, les'.é.tudesdenos élèves aviateur^ s'approfondissentet se
.complètent

- avec ; une admirable méthoie. \Les épreuves-i du
<

brevet 'augmentent
...Presque

•
chaque semaine en dif^culté et,'après ces épreirves, nos élèves aviateurs^doivent encore, avant

;
d'entrer'dans la carrière, suivre ce qu'an appelle, des cours deperfectionnemént 'qui- ont pourtbut de lesinitier à-toutes*ces manœuvres nouvelles ethier encore inconnues des ' bombardenienfè

et des vols nocturnes.
C'est le tableau•' nouveau et impression-*

nunt de ces vols- de nuit que'je.veux es?sayer de moaitrer-aujourd'h.xii. "Il est
; qnze heures >du «oiij, le vent, souf

fle, de gros nuages' crèvent-encore de ma-•iments en moments et cependant, malgré la:tempête,' malgré7 là'nuit, TjimmeHse câinp
est rempli de. ; yie' et d'anîinafion. Il faitpljis clair 'dans'lès grandes avènués,appe

lées; avenue de yerdun ou rctnd-ppint de la
•
Victoire que sur la,.place de l'Opéra,à. Ta
même heure.. * y t , .;L«s grands hangars, ouverts'laissent'de- *
vûjiar, les, appareils'qui atténdèn);au- ' re-
pos

(
: 'è-iàis t-ont^rÈts' ù. bjonâic ëh quelques

miipit.es. tes usinés électriques xonflént, 'des troupes de mécanos s'empressent, des
•officiers'sont penchés sur'des cartes. C'est
le travail, c'e$t là vie intense et méthodi
quement ordonnée.' Mais notis .voici, sini ,1agrande piste centrale. le ' capitaine L...;,l'infatigable instructeur, vient aussitôt njecueillir à là descente de l'auto et me - conduit pair des voies -détournées sous le
cônê

• luonineax d'un
•
immense (réflecteur'

autour duquel .sont groupés un certainnombre d'élèves 'ët de professeurs. ^ ,La; ronde fantastique des Etioles
Je in'expiique qu'il né fait pas lbon.se \

promener, sur la peiouse en dehorsade^'ces
centres, lumineux; car la-piste est »sillon
née! d'iappareils évoluant dans les ténè
bres, quelques-uns à très faible hauteur.
•

En' effet,' à mesure que les yeux s'habi
tuent

,
à ces alternatives brutales d'ombre ;

et de lumière intense déversée par les'.-';
projecteurs, on distingue peu à peu là-

•
Jiaut des

;vols de
.
lucioles qui sont des aé-

'rotpîianei! ôvoluanf dans l'obscurité. ;
-.Les. initiés rèconnaissent pour, chaqueappareil les trois petits feux tricolores ;feu i blanc' éclairant les appareils de bord

au centre de la nacelle, feux de positions
bleus et rouges. Un ronTonneirient régulier
et constant voue berce, ; ce sont les hélices
des" 20 ou' 30 appareils qui tournent là-haut sans s'arrêter,

.
se croisent, se' dou

blent comme dans «une •
reprisé d'^ouyers' '

sut la piste'd'un manège. ;

...
Souidain des ombres noires -se dessinent

dans un'cône de clarté, et l'on voit les
aéros venir se poser sur- le sol comme des-
oiseaux de nmit atterrissiant légèrement etsûrement sur une circonférence

.
de dix

mèti'es dé diamètre à peine.
Comment im « As » se, i-evèle

.Des moniteurs; un çamet et'un crayonà la main, surveillent avec la plus grande
.minutie chacun des vols, notent lqs des

centes, les durées de séjour, dans l'air, -la :valeur de chaque atterrissage.
• 1 i

.
Soudain une nouvelle circule :
— X manque à l'appel, il s'est perdu.

.Des autos'partent à sa recherche et peude; temps après un moniteur revient et an
nonce : , .- > '

, ..—r.11 est retrouvé. Il a atterri tout seul,dans un cfhamp et sans le moindre 'avaro
,à la lueur de son phare. »

.'
•
Bonne parole qui enlèwe un poids detoutes les poitrines. Il parait .que X'vient '

de réaliser un -tour de force, car atterrir ainsi de nuit par ses propres moyens •
,»ea- terrain inconnu n'est pas chose facile."

' Xi sera un iAs..'. Il est rdoué. sJ 'pbse.rve:(pendanttoutes ces émotions cé
,. ;curieux'personnel d'élwes et.*de profes

seurs dans lequel tous les principes de..la-hiérarchie militaire sonfequelquefois ctoam-baTdés.
_

C'est un •
sergent qui donne desordres à un lieutenant, lequel les exécute

avec déférence.,
•

'
Le 6ergerit ;'est un \deuq: .pil6tei le lieutenant est,un élève ; il'prendra sa ;

revandie
>et ses galons, demain, quand il aura, fait

ses preuves. "
,

,
Mais voici .que, là-bas, la nuit est trouée.par des traînées lumineuses, on entend uri lbru^t;lointain de pétarades.
Lè capitaine IL. ee précipite en-auto. 1Ce sont des exercices de bombardement

pour de bon
, me dit-il, je vais voir les iré-'saultats.

, -, .
'

.- -, : -i •'•. '• t
- ,

•' *•-.Les Pingouins^

,
II: disparut èt là-haut les' aéros conti-

,
auai^nt à évoluer avec de nouveaux., pj- 1lotgs } les équipes se succédaient et cela '

I sans interruption jour- et nuit; On compte
1 une; moyenne de 500 vols-uar jour suit lecamp. 1 V., :D'ailleurs, au petit'jour, voici que deshommes de corvée amènent

• sur la pistedes appareils bizarres, un .peu ridiculesaux-ailes
^
rognées, .s, '

. ,. *Ce, sont les pingouins, des aéros .qui/ne ~
volent'pas et qui, sont réservés aux

;
débu»

ta-uts. ' V ' ' -, " 1
Des sonneries de clairon retentissent"

des corvées passent avec des marmites fumantes.
I-e jour est venu, le travail nocturne est

,fini.; mais san$ transition le travail "de la'..'
journée commence.,

•
j

On comprend après avoir vu cet adin.i-,,,
ralble" spectacle d'entraînement calmé,

<méthodique, régulier, que nos As accom: =plifesexit les prouesses que rions avons .à
•signaler chaque jour.

« • * J
; La valeur individuelle s'allie maintenant "S, là science et à T'étude.

• ; .

' 3 Jules Chaneel.
r - - • ' '. J f,*

LES ANGLAIS EN EGYPTE

Londres,' 6 Octobre. — (Officiel.) — Lè i oc1Ç! .tobre, un parti de troupes australiennes marinjr
tées a capturé, des prisonniers turcs et -âfs
chameaux près de Bir-el-Bayoud.

,,Nos'aéroplanes ont bombardé !/ pième jour y,les campements ennemis près <!/• Èi-Arish. -Notre récent bombardement rie l'aérodrome,'*
d'ffl'Arish a nbiifié fermerai 4k

.
transporter ;son aérodrome ailleurs.
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f.L'application de la loi Dàlbiez

iAu couré Sa la séance d'hier, la Chaim-
ïire & commencé la discussion. des interpel
lations relatives à Ta<pplication de la loi
Dàlbiez. tÀà orateurs,, toua socialistes, oui
ont pria part au débat» ont combattu* les
visites collectives des auxiliaires comme
contraires™à. l'esprit de la. loi et conclu à
.un nouvel examen-des horarass du service
armé occupés à,' l'arrière. Le gouvernement
répondra vendredi.; „Le premier interpenateur • -inscrit, M-
Etienne Rognon, eoeiatiet» unifié, vient de
mander au' gouvernfjnent des explications
« sur les conditions dans "lesquelles certai
nes catégories d'auxiliaires,maintenus au
xiliaires en applicationde

.
la loi du 17 août

1915, sont actuellement soumis à une visite
collective par interprétation abusive de
l'alinéa 9 de, l'articler 8 de ladite.loi ».

ies vîsites dés auxiliaires

•
M." Rognon se, défend de ee placer but

up. autre terrai» qué le terrain de
.
^

du 17 août 1915, autrement dit la loi Dàl
biez.'Or, celle-ci, dans l'esprit du législa
teur, entendait donner un statut déimitu
aux soldats, elle' devait détermlnlsP de ta*
çon précise la situation des. fonctionnaires
et surtout c«lle des auxiliaires. v ^

Qu'est-ilarrivé ? Non seulement elle n'a
pas été appliquée dans eon véritable es
prit, nais elle 8 été complètementdéformée
dans son interprétation par les bureaux de
la guerre.

.
"> '

Telle eàt la. thèse que -viant. de soutenir
l'orateur, et à l'appui de laquelle il pro
duit un certain nombre de cas.

ôn ' ne ''peut pas, &joute-t-il. admettre que,
dans ce çays la loi soit soumise à 1 aiUfolraiw
des boréaux.

. ...Cherchez les hommes du service armé là
où on peut, où on doit les trouver : cestdans
les troupes de l'arriéra ,i c'est là pù vous pour
rez récupérer.

, ...Tant que vous n'aurez1 pas récupéré ceux-
là, je ne consentirai pas & l'appel d'une clas
se trop jeune. Il ne faut pas que la justice
tet l'égalité soient de vains mots dans ce pays.

Et vous ave? 1? droit aussi, puisque vous
&vez réalisé l'unité de front, de demander a
ceux qui sont à vos côtés l'alliance des effec
tifs.

_ ....On applaudit vigoureusement è gauche';
et à Textrôme-gauehe.

iM. yalière, autre socialiste, intervienten- 1
suitei Ce qu'il voudrait, surtout, c'est une
révision complète des emplois occupés a
l'arriére par les homme? du service auxi
liaire. "

,.
; ! ;

.
;

.Lorsqu'on a peuplé d'auxiliaires les dépôts,
dit-il.,c'est qu'on a cru qu'où en. aurai* lem-
ipioi. Mais, en'réalité, on n'avait pas prévu
leur affectation, pas plus qu'on n'avait prévu
beaucoup d'autres choses. - , .Il ne ïaWtout de même pas confondre le»
auxiliaires avec les embusqués.Jl y » les ma
lades, les tuberculeux, tous ceux qui, dans un
coin de dépôt, se morfondent d'ennuitout en
nous coûtant très citer. En tous cas, si ces
hommes-là étaient vraiment utiles, nous vou>.
les laisserions. Mais, convaincus du contrai
re, nous demandons à M, le ministre de la.
Guerre de faire de nouvelles enquêtes et ,de
renvoyer aux champs, & l'usine, 6 i'école,
tous ceux 'qui août inemployés dans les dé-

)
Cette guerre est une guerre 1d'<u

1sure pre
nons garde de ne pas nous. user trop vite.,
Combien de ces auxiliaires inutiles, rendus
aux champs et & l'industrie, lutteraient ptes
efficacement pour • la défense du pays; iAp-"
plaudissements.)

Les <1embusqués ))

IJn autre socialiste, M. Vincent. Auriol,
vient développer la même thèse,

— On pourrait, suggère-t-il. avant de songer
& utiliser des effectiïs nauvmix, remplacer
par des R. A. T. les nombreux gradés et. sol
dats de l'active et de la réserve aptes au
servies armé et occupés dans les service*de
l'arrière. (Applaudissements.>

Lea- erobu«tu<ô6, nous avons entendu le* ré
cupérer

.
pour la défense nationale lorsque

nous avons voté la loi Dalbi*z. Mais Us ne
sont pas seulement dans la zone de l'intérieur.
Il y en a aussi à l'arrière du front «t ce sont
ceux-là, surtout, qu'il faut

-
atteindre, parce

que tous ses .efforts laits jusqu'ici r'?, ont
jpas réussi. (Applaudissements.) '

— Combien, interrompt M. de Montii y a-t-il
de membres de la C. G. T. dans les tranchées V
11 n'y en a jpas un : ils sont tops embusqués
dans les usines où ils «signent 15 francs» par
jour."

M. André Misant, — Il y « des cas d'espè
ce, mais il ne faut pas faire croire as pays
(qu'il est peuplé d'embusqué».

L'oTateur poursuit en demandant qu'on
récupère dans les états-majors des hom-
jmes jeunes pour remplacer les forces fati
guées dé l'avant. ,*

.
Le président <je la commission du. budget,

M. Kiotz, a demandé par lettre, au ministre
de la Guerre,-' qu'on prit des mesures pour
rechercher des. récupérés dans te# services
àe

4
s éta^onajors. je ne sais e'il a été répondu

fà cette lettPO.
Le général Roques, ministre de Ja^erre-

— II. a été répondu,..
,M. L.-L. Kiotz. — ce matin mCme et les ma

sures prises sont très satisfaisantes. J* laisse
& M. fe ministre de la Guerre le soin de les
indiquer.

-ta question des effectifs
s

C'est, ensuite M. Cotnpère-MorèJ, député
socialiste il» Gard, oui vjient, comme les
précédants tnteacpellftteurs, demander unemeilleure'utilisation de nos effectifs mlli'
.taircs. '

" . - t - <' » , * „ *« "V »' ' • : '
— yannonce du recensement de la classe

1916, dit-il, du maintien de» vieilles classes et
des révisions annuelles a feouleyé une émo
tion intense dam nos campagnes et je viens 1

réfugiés

demander qu'on n'ait pas recours & ces
moyens au moins immédiatement.

Toutes ces visitas dont il est question nui
sent, en effet, à l'activité économique de la
nation. Pourra-t-oo retrouver, parau lcg auxi
liaires, des hommes aptes & se rendre sur ,1e
front T Je ne le crois pas. - ,Il est nécessaire d'envoyer les auxiliaires
en surnombre inoccupés & l'intérieur, dans
les services de l'arrière, pour libérer les hom
mes» du service armé qui pourraient aller au
front remplacer les agriculteurs de 45 jet 47
ans.; (Applaudissements.)

Dii t'Oté des G'. V. C., il y aurait aussi quel
que! chose à. faire. En-Angleterre, en Alle
magne, la plupart ont été licenciés. Pourquoi
ne ferions-nous pas de même 1 Nous ren
drions ainsi A l'agricultureet à l'industriedes
éléments de travail nécessaires. (Applaudisse
ments.)

• . -
' s '

M, Compère-Morel terminé en signalant
qu'un grand nombre d'emplois tenus oc»
tueljement dans les usines par des auxiliai
res pourraient l'être par des femmes ; que
ces auxiliaires pourraient être envoyés aufront s'ilg sont reconnus aptes au service
armé, ou renvoyés à l'arrière pour être
Utilisés dans la culture ou dans l'industrie.;
' La suit# de la discussion est.alors ren
voyée h vendredi.

Au début de la séance, la Chambre avait
adopta »ans défoat la proposition modifiée
pair le Sénat, relative à la résiliation des
contrats d'assurance dont les titulaires
«ont morts à l'ennemi ou décêd2s à la
suite de blessures ou maladies contractées
en service.

Séance mardi pour la discussion du projet relatif aux dommages de guerre.
. ii ni wrii.iiwiii.iiu.il. .îM i —...Laclasse 1889

• \*X ' "», ,1Ill.UllllliII.IIB̂Mj Jean. Locquin, député, a déposé un
amendement, au projet de loi relatif aumaintien eous les drapeaux des hommes
de la classe 1889.

Il demandé qu'on ajoute ua article r 2
aiiwi conçu ;

Dans le délai minimum d'un mois, aprèsla promulgation de la présente loi, il seraprocédé au recensement des hommes de )a
classe 1889 restant incorporés, et qui exerçaient avant la mobilisation ces professions
Industrielles les classant parmi les spécialis
tes susceptibles d'être utilisés dans les uslnwtravaillant pour la défense nationale.

Quelle que soit leur affectation auat armées,
ces homme» seront immédiatement dirigés surles dites usines où ils remplaceront un nombre égal d'hommes de la même spécialité ensursis d'appel et qui seront remis à la disposition de"leur corps en. commençant par les
classes les plus Jeunes et' les célibataires.

L'allocation des
8 ;t ''y-;-.,- à Paris-,

M. Mesureur, directeur de l'Assistance publique, vient d'adresser aux maires de Parla
un document d'après leqûdl l'allocation des
réfugies peut parfaitement se cumuler avec legain du travail et le produit des pensions.
,
la règle uniforme est que le coût quotidiende la vie est (évalue à 6 franc» par personneisolée et ft l franc par personne è. charge,aduiw ou enfant. L'allocation est donc accor»aée dans la cas où les ressources totaliséeide ta. feamllei {salaires ou pensions) sont in»

férienjrçs a oette évaluation : mate «lie est al-tppée,. ^jsqu'à
i concurrence de cette hase,dans ]ee limites maxima basées sur les tauxde 1 fr. 25 par personne adulte et de 0 tl 50par enfant. ; '

".«H» » r ,L'HOTE! PES INVALIDES
Le président et ïe rapporteurde la commission d<B pensions de la Chambre ont été reçus par le ministre de la fioerre aulis ontentretenu de. l'Hôtel des Invalides, et des modifications a apporter a cette institution.

PBOPOS D'ACTVALITS
U voyage qui devrait être gratuit

Nous signalions ici, ces Jours derniers, la
'petite cruauté qui consiste a refuser u gratuité du voyage aux permissionnaires qui voni
voir leur Uimne en couches et leur enfant
nouveau-né. Voici qui me semble plus péni-
ble encore pour le pauvre poilu contraint de
voyager pour cas de force majeure.

Le soldat X... perd son père, yiw permis
sion de quatre Jours lui est accordée aussi
tôt .• cela ne souffre pas de délai. Mais X..,
n'a pas d'argent pour le voyage. Il le décla
re ; on le mentionne sur son titre de permis*
sion et il voyage gratuitement.

Jusqu'ici tout est fort bien. Mais voici où la
chose devient absurde et cruelle :X.... q^l, probablement, n# sera pas plus
riche du fait de la mort de «ou père, et peut-être même, le sera Encore motos, ne pourraaller en permission régulière qw s'il est en
mesure de payer le voyage dont l'Etat lui aavancé le prix, -
' S'il ne peut rembourser, il sera condamné 4
rester au front et à P0gwrd«T partir ses cania-
T*des, '

.-Et voilà ua pauvre diable privé d'une la
veur légitime et combien méritée l parce qu'il
a,eu le malheur de perdre un d*« siens,

•
Cela vraiment est-d'une'cruauté déconcer

tante. U n'est pas admissible qu'on use plus
longtemps, envera.de braves,g<«s qui ee bat
tent poux le, pays, do procédés- aussi inhu-
.mains.

t l'Encore ùnè fois, nous réclamons la gratuité
du voyage-pour, tout <permissionnaire. qui vaassister-aux obsèques d'un de sçs proches
comme pour tout permissionnaire» qui va voir
son enfant nouveau-né,

,
_ > .

iean Loooq.

CONTES DU " PETIT dOUKN^la

Haute comme' trois pommes, fraîche
comme une fleur et plus frétillante qu'une
couleuvre, Mlle Simone Bergeret, dite
Bergerette, est, a dix-huit ans, une des ve
dettes les plue fêtées de Paris. Dans le
train qui remporte vers & Suisse en com
pagnie d'un pianiste et de Félia Doura-
tieff, notoire chanteuse d'opéra, allé narre
avec des gestes amusants la très simple
histoire de sa ..vie et son babil ressembla à
l'étourdissant ramage d'un moineau pari
sien. vêtu comme un oiseau des lies.

—1J'étaisau Conservatoire,en 1914, a me
gargariser le larynx avec des roulades.
Mireille, Roméo, Thaïs

i
je ibûohais tout ça,

fallait voir 1 mais, sans conviction.
•

—> Tiens, pourquoi donc î
—. J'avais les moyens vocaux, le physi

que ! manquait. Non, mais me pigez-vous
£as dans Thaïs, p/vep mon nez tourné « à

i .friandise » ? On m'aurait flchu des pomr
mes cuites,. J'ai pris mon courage à deux
pattes et, brusquement, — plouf i — com-
rne on se jette à l'eau, j'ai passé audition
& la Scala dans un répertoire gambillard
et patxiatique. Aih l -m«s-enfants, ça n'a
pae traîné' 1 l'ai connu, du jour au lende
main, un succès immédiat,'foudroyant: De
puis,

.
je remua les engagement#4 la pelle,

je gagne cent cinquante balles, tous
les soirs. J'ai lano£ ; Hardi les bleus ! ta
petite La Victoire, Morraine~VaUe, et En
Marche I Avec mes faflote je fais des heu
reux. Toute la nichée ne manque de xien,
nos soldais non plua. Je nie suis, en ou
tre, offert le luxe d'une douzaine de fil
leuls et, chauue samaine, je m'en vais,
courir les hôpitaux pour dégoieer mes
joyeuses rengainas devant no» blessés, A
Necker et à. Saint-Antoine, on m'adore.
Ah t les braves gare l Devant ces pauvres
visages qui ont subi tant de souffrances,
devant ces béquilles, ces fronts bandés, ces
manches vides, le cœur me chamboule et
mes lampes fléchissent pendant que je me
dis : « IJs se sont bien sacrifiés, eux, cou
rageusement pour nous sauver, et toi, tu
vas caner, poltronne ? Ravale tes larmes,
ma fille, et vas-y de ta ritournelle. » Ausei,
quand je les entends rire aux éclata des
drôleries que Je leur fredonne, si vous sa
viez, mes amis, comme J'ai envie de san
gloter !... » ; ,

' ..-il
."'A-

, jLe comité de la Croix-Bouge a organisé
& Genève une représentation sensationnel
le, 3?our ce concert de charité, les places
ont éUS enlevées a prix d'or, le program
me ne comportant, dans son éclectisme un
peu déconcertant, que des noms d'étoiles.
L'Italie a délégué un tënor illustre ; l'Es
pagne, ses danseuses les plus réputées ;
la Russie est représentée par F$ia Doura-
tiaff ; la Roumanie par un tragédien
connu ; l'Angleterre par line théorie de dé
licieuses « dancing-girîs » et la France
par Bergerette. Si 1 ambassade d'Allema
gne,-toujours ostentatrice, a donné mille
mark pour une loge, c'est qu'une chan
teuse de Bayreuth, Frida Fûnkel, doit,
elle' aussi, figurer à cette fête.., La Suisse
est un pays neutre, l'art n'a pas de patrie,
la charité non plus.

.Sur le plateau, en attendant son tour
d'entrer en «cène, Bergerette, suivie de
son accompagnateur, croise une géante,,
grotesquement boudinée dans une robe de
faille rose, dont chaque pas fait grincer
le plancher, et qui manqua de renverser
le pianiste et la divette. Sans même s'ex
cuser, elle passe, formidable pomme l'ou
ragan. La petite Française s'informe au
près de Douratieff ;

.
,

— Cette charcuterie ambulante, qui est-
ce T Cermania, au moins ?

Et, sur un signe afflrmatif, en vrai ga
min de Paris, elle gouaille :

— Pas étonnant si ses pays n'ont plus
rien À bouffa», elle a tout gardé pour elle !

"Non sans Succès, Frida Filnkel chante
du Sehumapn et du Wagner. Ses com
patriotes lui adressent une ovation prolon
gée, Sa présence pourtant a Je^ê un froid.
On applaudit avec une molle politesse,
sans plus. Le hasard veut que ce soit Berge
rette qui lui suepède,.

La divette a promis un répertoire neu
tre : «chansons anciennes» et autres dou
ceurs. La fraîcheur de sa voix, la spiri
tuelle gaminerie de ses gestes, le charme
de son exquise petite personne lui font,
d'emblée» conquérir la salle. Elle a déjà
donné, délicieusement, deux ou trois chan
sonnettes d'une grftce pimpante et suran
née, quand, tout & coup, du fond de Tor
chestre, des voix françaises réclament :
Hardi let bleui !... tin Marche îtanai-
nt'Valff /.

mUn peu pâle, mais très crône, Bergeret
te a fait signe à son pianiste et» les mains
aux hanches, dressée comme un fier petit
coq de Gaule, elle jette d'une voix clai
ronnante : la Petite la Victoire !

Un murmure frémissant court dans l'as
sistance. Des bravos crépitent, Des « chut »
se font entendre. Dans-la loge dè l'ambas
sade ennemie, des portes claquent, comme
ayee rage..! f

Et Bergerette chante. Elle 'se sent soule
vée, possédée*d'uu art .prodigieu*. Même
devant ses chers blessés, elle n'a jamais
fait' preuve d'un tel brio, d'une telle verve.
Déchaînait l'enthousiasme, elle chante
éperdûment, de toute son âme, de toutes
ses forces, comme la fauvette dans1 les
branches, comme la eigal« dans les blés.
Elle personnifie la. gaieté, la- jeunesse,
l'esprit, la joie de vivre..."

-
Elle com

prend que parmi ces étrangers, parmi ces

neutres, il y a des ennemis et elle veut les
subjuguer, les faire plier, les vaincre... Ii
lui semble, en cette minute, qu'elle person
nifie glorieusement la France, elle, — si
menue pourtant I et que son cœur, son
léger cosur d'oiseau, va éclater dans sa
poitrine, qu'elle va mourir là, tout d'un
coup, dans la- rafale des bravos, commed'autres tombent sous la mitraille...

Des acclamations folles la rappellent en-
core, ]a demandent toujours. On ne se las
se plus de l'applaudir, de l'admirer, de la
revoir. Des fleurs gisent h ses pieds. Des
gens trépignent. Des femmes pleurent...Ce
n'est pas un succès, c'est un triomphe.

Dans la coulisse, des admirateurs seprécipitent, se bousculent, lui pressent les
mains, la couvrent d'éloges... Bergerette,
voulant se dérober au flot envahisseur,
tente vainement'de se frayer -un chemin
pour regagner .sa loge. Dans la cohue,
elle arrive près de Frida,Fûnkel qui, .la'foudroyant du regard, déclare très haut
d un haineux accent qui' hache lourdement
le français :

— C'est «gantaleux t Cette betite gabo-
Une n'a seulement pas gyatre bieds.

Au vol, la gentille fauvette a saisi la réflexion du mastodonte. Souriante et d'un
pas résolu, elle marche vers l'étoile deBayreutb avec le courage d'un nouveauDavid bravant ce Goliath. temelle.,. Une
seçQn<£6, elle considère les monstrueuses
chevilles de l'Allemande, entr'aperçues
sous la robe rose que la mode a voulu trop
courte et, d'un cruel mot de femme, elle
cingle :

—r C'est vrai, madame, mais vous, vous
avez un pied qui & lui seul en vaut bien

1 Charles-Etienne,

LA VIE CHÈRE
Arrivage$ défectueux aux Halle?

Ohm plaint beaucoup, aux Halles, dé
puis .plusieurs jours, d'arrivage^ très dé
fectueux. Dans la plupart des pavillons,
beaucoup de denrées ou de marcîtajuAtees
ne parviennent qu'à la fin d« la matinée,
surtout celles en provenance de l'Ouest et
du ëud-Ouest. Il est trop tard, le marché
étant & peu près terminé, les acheteurs
sont parus ; il est difficile de vendre le Jour
même les marchandises.

Les agents des ,compagnies donnent com
me cause de ces retards l'aJbondance exceptionnelle des bagages'apportéspar les très'
nombreux Parisiens qui rentrent en ce mo
ment dans leur bonne Yille. Il a fallu souvent, paraît-il, multiplier hors de toute proportion, le nombre des fourgons à baga
ges, ce qui gtoe considérablement le tra
fic des marchandises en grande vitesse.

•Et eait-oi\ da quoi, se compose la moitié
de ces bagage» f De sacs de haricots, de
Bommes de terre et d'autres légumes. Les

'%risiens, décidément, sont gens.de pré
caution.

Les arrivages aux Haflei /
H est arrtvé hier, aux Halles, 83,000 ki-

lois de volaille et 60,00^kilos de marée.
Il a, été effectué 137 ventes au détail 'et

resserré 700 kilos de volaille et 4.000 kilos
da poisson.

' . "j in""/!,', H!' ' l'H .
ilUTfcJ. i fn.Tmn.à • , »Le gardien de la paix Munck

devantle lerconseil de guerre
Le 87 juillet dernier, rue du Mont-Tha-.

bor, le gardien de la paix du 9* arrondis
sement Peter Munck, âgé da quarante deux
ans, né en Hollande, naturalisé français
en 1$39, après avoir servi dans la Légion
étrangère, tirait deux coups de revolver
dans la direction de sa belle-sœur, âgée
de vingt-deux ans, Mary Keogh, née en Ir
lande, qu'il n'atteignit pas, Seulement, unpaisible passant qui était en fiacre décou
vert, reçut, un des projectiles en pleine poi
trine. Cette innocente victime, M. Lucien
Chawnet,.ingénieur des Arts et Manufactu
res, est aujourd'hui rétabli do sa blessure,
L'f|ffaire est venue, hier, devant le 1"
conseil de guerre de paris.

Munck, que défendait M* Jacques Bon-
zon, a expliqué en détail comment il s'é
tait pris de passion pour la jeune fille enqui il avait retrouvé les traits et les ma»
suières de sa femme morte le 26 avril 1013.
Il l'alla chercher en février 1914, en Ir
lande dans sa famille et la ramena à Pa
ris,où ils vécurent comme mari et femme.
Il aurait bien voulu l'épouser, mais la jeu
ne fille attachée étroitement à la religion
catholique ne voulut pas s'unir à Peter
iMunck, protestant calviniste.

En septembre 1 1815, Mary Keogh entre
comme vendeuse dans une pâtisserie, rue
Cambon. Peter Munck conçut de la Ja
lousie à l'adresse de l'Irlandaise qui
flirtait avec un offic'er anglais. Il, lui
adressa des observations qu'elle prit fort
m'a) ét bientot elle lui annonça résolument
qu'elle ne voulait plus vivre avec lui ; elle
allait retourner auprès da ses parents euIrftnde, La gardien de la paix pleura, sup-
plia son amie ; elle ne voulut t>a# l'enten
dre. Le 27 juillet, il alla l'attendre,è sa
pâtisserie, et après une dernière suppplica-
tion, il fit feu sur elle.

Elle ne fut pas atteinte,' mais le passant,,
M. Charmet, fut blessé.

.Le gardian Munck a iété condamné à
deux ans de prison avec la. loi de sursis.,

bat son plein

Lai grandiose organisation conçue pour
faciliter à tous la souscription d l'emprunt;
prouve qu'elle remplit exactement son but.

Le Pavillon de Flore,, décongestionné,
n'est plus que le grand bureau où viennent
se centraliser les vastes opérations qui ont
mis en mouvement toutes les administra
tions publiques et privées; -Dans quelques
jours, on pourra connaître quelques chif
fres approximatifs des premières journées.

Ce qu'on peut dire,>c'est
, que l'entrain

estunanime^ Lea affiches que nous avonsdécrites produisent un bon effet ; les car-,
tes postales militaires' vont commencer'.à
circuler ; les écoliers vont recevoir les-
images tant attendues.- Enfin, dès aujour
d'hui, le public ne pourra plus entrer dans
une .gare, pénétrer dans un compartiment
de wagon sans y trouver un petit çlaoaird
orné d'un frontispice de Bernard Naudln
représentant le faisceau de licteur, avec
un nœud d'édharpe aux trois couleurs.

Un extrait ' du discours de Ribot
« La France compte que chaque Français*
fera son devoir », sert d.'en-tête aux détails
de la souscription/

• , ..."'îSISrRfS» '

U'dessin d'une des''nouvelles cartes-postales

Où souscrire
au deuxième emprunt
de la Défense nationale

La grande atftoence des souscripteurs au
S* emprunt d? la Défense nationale est le
meilleur gagw du succès d'une opération ft
laquelle la nation tout entière a à cœur ds
participer.

Les Français, unis pour renforcer le ci^dit
du pays comme Us le «ont pour le dépendra,
répondent pleinement a la contenez que la
France place en eux. • -ilis veulent que l'éclat de cette manifesta
tion, dépassant la ligne des tranchées, aille'
porter Jusque chez l'ennemi,' avec la crainte
de lendemains vendeurs, le témoignage de
leur patriotisme éclaire «t de leur foi dans les
destinées de la Patrie.

Pour souscrire, les plus gfàndes facilités
ont été coneentiei : lt* versements sont re
çus à la caisse centrale du Trésor, au P»vil>
Ion de Flore, aux trésorerie® générales, auxrecettes des Flnanofs, dans les perceptions,
aux recettes de l'enregistreraient, dans le» bu
reaux de poste, dans le« caisses d'épargne,
dans les établissements de crédit,dans les ban-
qu« et leuns succursales, çhe* les Agents de
change et che» les notaires.
,

Aujourd'hui, au point de vue matériel, il
est en effet aussi facile 'd'acheter un titre ds
la Défesse nationale qme. d'effectuer un ver
sement ou d'encaisser un coupon.

Tous les procédés habituels -da paiement
peuvent être utilisés indistinctement : les bil
lets de la Banque de Franoe, les monnaies
d'or et. d'argent ayant cour» sont aoceptées a
tous les guichets.

Ainsi qu'ils en ont la faculté, les porteurs do
bons et d'obligations

. ont présenté en pai«*
ment ôe nombreux titra.Comimeat n'auraient»
ils pas pensé & bénéficier d'une différence
d'intérêt qui leur permette

.
d'accroître leurs

menus'd'une façon sensible.
Le patriotisme le plus pur se conciliant

avec.l'intérêtd# chacun a donné a la journée
d'hier l'éclat d'une belia manifestation

<
d?

l'armée de l'épargne.

Frlchqt vole '85,000 francs
,mais on l'apréto

1 «.. -, j •www—*- , , , •Employé d'un marchand de beurres en:
gros de la rue des Innocenta, George» Fri-
cfhot avait encaissé, il. y, a une dizaine de
jours, pour le compte de, son, patron, une
sçmme de Ç5,00Q francs. Dès cet instant, il
ne ! reparut- plus. Mais, par contre, on le
retrouva à Gramville. où il fui arrêté.

Frichot, conduit devant, le juge d'ins
truction, déclara qu'il avait déposé l'ar
gent dans une banque où,, de fait, on retrouva 84,000 francs... à son compte.

„

A TRAVERS PAjRIS

>
L'(ndicaîrtc9

Une femîie légère, Marguerite Taragna»-
habitait en garni, 6, rua d'Orsel,ren com
pagnie d'uu ami, Alfred Mégand, S? ans.,
Voici comment le.;couple, opérait pour se
procurer des ressources.,

' La femme se faisait inviter par des jeu
nes gens à leur domicile; Une fois dans la
place, elle étudiait soigneusement les lieux
et rapportait" le. fruit de son enquête à son"
amant. Régulièrement,' le lendemain, la
chambre ou l'appartementétait dévalisé.

Six plaintes pour cambriolages commis
dans Jes mêmes circonstances étaient dé-

|. posées contre inconnu. Afgis la dernière iopération aura été fatale à Mégand qui fut
pincé, hier, au .moment où il sortait d'une
maison, boulevard VoSjtaire. Il se trouva
subitement-nez*'è> nez avec sa victime qui
l'a fait arrêter ainsi que sa complice.

; L'honnête chiffonnière '

Mme Félicie Maréchal, demeurant rue Pier
re-Curie, avait toit enlever par .une chiffon
nière tout un lot de vieux vêtements appartenant 4 son fils Paul.

Quand Paul Maréchal rentra, sa mère lui
dit incidemment le marché qu'elle avait Calt ;mais oetol-Bi lui apiprit alors que dans la
poche d'un veston se trouvait son portefeuille>qui'contenait, outre des papiers pfrçonnelg,
une somme de 500 francs.

Mme Maréchal allait ' conter sa mésaven
ture:au commissariat, quand la chiffonnière,
Mme Emma Meslie?, 56 ans, demeurant 3,
impasse Gibert, rapporta le porWeuilJe et «on
contenu.

,
' 1 •

On JUige de la Joie de Mme Maréchal et de J
son fils qui remirent à l'honnête femme unebonne rÇepmpwse pour son acte de probité.
' ' i Un repaire de malfaiteurs 8

Le, .pavillon 3$ de'la cité Henri, dans la
quartier, du Oombat, servait-de repaire a unefcaode de déserteurs, cambrioleur» et antÔU'u-
ses qui aé' livraient journellement à des or-fies qui scandalisaient Jes gens du quartier, i
ls ont été arrêtés. Ce sont ! kvs femme» Loui- '

se Laudry.,20 ans, brunisseuse ; Marguerite !Devaux, 17 ans ; Marie Cauvet, 16 ans ; Marie
Marcelle, 18 ans, Les hommes ï Gustave Hum-
bert, déserteur diu 30» d'infanterie, fi- Henri
Guyot, déserteur du. 40» d'artillerie • Mannau,
18 ans ; Ernest, Rouyè^e,.17 ans ; Julçs Mar
tin, 18 ans ; Georges Hotter; 16 ans, tous quatre cambrioleurs notoires.

.
Lee accidents de la rua

.
Boulevard Saint-Mkftol, descendant - ûMin

tramway, M, Lucien Tailleger, Si ans, m fds Chartres, à Weuilly, tombe sur la .«"aaus-
sée et se brfee les jambes. A Saint-Antolfije,

Rus des Plantes, collision d'autos. M.
Maroeil Vatoont, quai aux Fleurs, est blessé
au visage,

— Avenue Latour-Mautoourg, uns auto ren
verse M. Michel LusUi, 18 ans, étudiant, rueGaiande. A Neclier, ' ;

— Place de la Bastille, en relevant ses che- «vaux, H, FiÉndinand Loustayou,'..livreur, 1B,
rue .dos Cordellers, reçoit un çoup de pied
dajjs' le bas-ventre. Mort a Satat-Antoinê.

— Cours de Vincennes, ua enfant, Louis
Yraignaux, 6, me dola Voûte, en jouant aveo
uri« trottinette, passe sous une auto et est

'.tué.
,

<' - -- iJ ,- • "
— Boulevard Montparneiss®, Adrien Ollerv

cartomiier, 58 ans, «ie Notre-Owue-des-
Champs, tombe sous, les roues d'un camion.
Grièvement blessé. A1Brouesais.
-r Bue de la Convention, M. Adolphe Ladu-

K<t, 45 ans, ouvrier plombier, rue de la Gla
cière, est renversé parwie auto, A la Pitié, i

Boulevard Jourdan, la^oheval de M. Aris
tide Grosloy, 67 ans, cocher de fiacre. 111, ave
nue de Courcelles, 4 Levallole, e'<triballe. Pvo*'
jeté sur le sol, M. Orosioy est grièvementblefr<
sé. 4 Brouesais.

v
— Rue du Four, Jérôme Gaillont, 68 ans,

to*
A
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Rue» de Vaiwes, m arrête Louis Cuilloujt,

18 ans, journalier, rue du Départ, pour vol.
Au Dépôt.

. . ......
— Quai de l'HôteMe-Ville, une Jeune fem-

me, assez élégamment vêtue, se Jette dan»
la Sein*', Son identité n'a pu être étaWle.

4 — Rue de OUaroune,.M. Joseph Deiabrook, "
17, rue Faldherbe, devenant subitement fou,
se tire une halle dans la tête.' Mort'instanta
nés.
' — Ruade Vaucouleur»,,M. Vincent Alexan- ;
dre, S4 an», même rue. & la, suite d'une dist
.cussion dans un bar, reçoit d'un inconnu un
couip de couteau. Etat grave. A Saint-Louis. :" Rue des Maraîchers,«3, M. Joseph Langs»
tadel 84 en«, charretier, rua Cruyard-Deialam»
•45, AuberviUkTs, descendant une pièce da
vin dans la cave, est pris sous la fût. Jambe
gauche fracturée.* A Saint-Antoine. 1

— Gars Vauginard-Marchandises, Marcel îPourtant, 17 ans,, journalier, rue Blomet,
et François Verdy, 18 ans, journalier, .11, ruaBlomet, vok<nt des caisse» de beurre qu'ils
revendent A uns marchande des quatre-eai-
trio

8,esr[

au
Dépôf^r"

^ ru° t'8în*)rom,'e ' Le

-i Rue Marsoten,' julien Burteau, garçon de
lavoir,'JA, ans, 13L rue d'Avron, <t Victor
MeBtre,«découpeur,95,.même rue, qui avalent
volé 0) fnwas dans.,une éipieçrie, sont **>rotés. i......'.

i
ÉCHOS

Les obsèqu« de M. Paul Eychène, >
vérifica* :teur de» mémoires de la ville.d<" Paris, frèr«i

du distingué sousTchet d'état-major du gou
vernement. militaire d® Pari», ont eu lieu !
hier, au milieu d'une grande efOuepce d'of
ficiers de notabilités parisiennes : le géné
ral Duibail, m

.
Glheusi, etc.; «te.;. ;

Le maréohal des logis Paul Dubreuil, du
15»: régiment d'artillerie, a été cité à l'ordra
du jour dans les termes suivants :

« Sous-offlcler d'un dévouement xaniajrqua-
bl«\ s'est distingué h. maintes reprises par le
sang-froid et ia crftneria avec loaquels il a
acoompli ses fonctions d'agant de liaison ecrusles plus violents bombardements ; a été très 4
grièvement blessé le 15 août 1016, alors qu'il '
traversait un violent tir de barrag» pour apporter un ordre urgent au commandant du
groupe. Déjà cité a l'ordre,. »
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XI; (Suite)

-
La Belle des Belles

j- iAucune preuve, Répondit Vilnara. L'è
itramall » été bien fait.., Et sur ce* bonsoir,
Kroâmer. 11 n'y a meilleurs amis ni pires
coquins" qui ne se quittent, surtout quand
l'un n'a plus besoin de l'autre,.. Adieu
donc' i i

— Mais non, mais non, Vitoora» — gro
gna l'homme da' pombourg, —- Ne vous en
alliez pas comme ça sur un malentendu.
Vous dites des bêtises et je vois Mea que
vous ailes en ïaira une... la plu? grosse,
de toutes
~ impossible, Josia» ; ia mesure fat

comble.
<— Ecoutez-moi,,.. Voulez-vous bien vousrasseoir. Noua sommes de viens camarades... on se fâche et on se raccommode : çan'a pas d'importance entre nous. Voyons,

mon. petit Andréas, cette, revanche— votre
revanche, quoi L. Si je vous l'offrais, là,
en cinq secs ? • ; '

-
' ;

,L'effroyable passion, l'ultime espoir, le
vice courba,, encore la victime pantelante
devant lé forban.,,

Vnnora eut un rite étouffé, un raùtnw-.
ment eomme «i sa gorge crevait :

— Puisque j'ai tout perdu, même maparole dejQuènr, et que je suis à, votre
CoprrigwTto.ifie Clpll«a SÎ8lw# tJf " ntliMtea,

.
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merci, disqualifié, que voules-voue* que je
vous joue enqçre î

Kroëmer fit gaiement :
, - ,-r- Mais... là Belle des Belles !

Le front du damné «e plissa atroce,
ment...

— C'est
,
à mon tour dé ne plus vouscomprendre,1 Joaias..,, Expliquez-vous clai

rement. Que craignez-vous 7 Je ne compteguère...'
Justement. Eh bien voilà" l

,
Vilnara écoutait. IJ attendait le coup dé.

grâ/ce sans plus rien voir,, tandis que déjàl'autre tripotait, maniait, griffait et re-battait ses cartes, C5ut en couvant saproie d'un œil Inexorable, mais quelque
peu inquiet..; '

•
~-'N'y allons pas par quatre chemins, —se décida-t-U. t- Ce» histoires de brigands

que vous venez da me raconter sont vraies
ou sont fausses ; mais vous n'avez barre
sur moi en aucun cas, n'est-ce pasc?

«- Entendu. Je vous l'ai dit. Après ?
— Après ï vous éttee un joueur à la côte...

maintenant voua êtes un honame à la jpçr.U ne»vous reste plus qu'à vous cacher dans
un trou ou à vous faire sauter le caisson ;
payer avec du plomb, puisque c'est encore
monnaie de gentilhomme, môme en Amé
rique 1 >

— C'est convenu... vous rabâchez déci
deraient. Après ?

<

— Après ? Mais, mon cher, vous allez
perdre... vous avez déjà perdu le joli chalet
yilnora, et avec lui la Belle diea Belles,J
j'entends votre charmante marquise de la
main gauche, la bonne... celle du cœur i
Çlle n'est pas femme à vous suivre dans
une vie de misère, encore moins dans la
mori.. Brrr !... /

Après,.- après ? Je sais tout cela mieux
que vous..» AJora î

. ...

. — Alors, mais c'est d'une simplicité ex
trême. Vous n'avez plus rien & perdre, donc
tout à gagner. Quitte ou double... Je ne
veux pas prendre .la femme d'un ami, c'est
une chose sacrée pour, moi. Riez si vous
voulez...

— Je ne ris pas... Ajoutez aussi que c'est
un jeu bien dangereux.

— On sait • vous avez fait vos preuves.
L'Egérie ds l lmperial vous a coûte cher :
situation, fortune,

- et Je reste, mais vous
l'avez bien défendue jusqu'à^ bout Elle en
valait la peine.,, dix duels-pour le moins
à ma connaissance. '

.. ~ Et vous espérez l'avoir sans risque,
vous 7 C'«st bien cela ?... Au fK>int où nous
en sommés, je puis tout entendre... Allons,
achevez.., Quelle infamie nouvelle me pro
posez-vous t ' ;
v —, Une partie absolument loyale, mon
cher. Ja voua joua... oh ! il n y a pas à

( s'en formaliser... vous pouvez accepter ou
1 refuser... je vous.joue tout ce que vous me
devçz et lea vingt mille dollars ae ce soir
contreJg droit de courtiser la pseudo-mar-
quise. Voilà ce que j'appelle jouer la Belle
des Belles... : '

.
'

On silence de mort — pire que la mort J
Vilnora le rompit le prèmier : '

i
—i Et si... l'enjeu se dérobe ? Vous devez

savoir par l'exemple paternel que l'escla
vage n'a plus cours légal ici ?

— Ça. c'est mon aflairo. l'ant -piar..r ou
tant mieux ! A mon âge, on est philoso
phe, Et il ne s'agit pas d'une amourette.
C'est plus sérieux que' vous ne croyez 1

—» Un mariage, vous ? '• • 'e
• — Mais non,, mais«on...

—r Ah 1 encore une affaire ?... Au fait,
c'est bien p,pssii)le I Vous êtes surprenant..
Je vous croyais tout bêtement amoureux,
comme mol, comme tout lft monda i *

<—• Si voua vouiez.-: Est-ce dit 2

-4- C'est dit l'enjeu sera donc cela;,.
Et il tira de sa poche un trousseau de.

cléâ, le « Sésame ouvre-toi » da ae qui avait
été son cruel nid d'amour...

L'œil glauque,- embusqué de Kroëmer
flamba d'intense convoitise, puis s'éteignit
soue ia paupière lourde..,

,.
— K vous âe fûir^ Vilnora. En cinq

secs .!,.. Sans revanche ni rémission aucune,
ce coup-ci... La dernière des dernières,.,
pour la Belle des Belles I... Voua dites ?

— La roi de carreau pour commencer.
Je marque un point... Un !... * „Et la partie engagée ainsi se continua
avec las cartes savamment manipulées et
truquées du vieux naufrageur, qui. excel
lait comme pas un grec dars l'art de faire
sauter la coupe sous ses pattes crochues,
plaquées de rousseur

La première levée n'était qu^ûn trompe-
l'ceil, une amorce, par conséquent favora-
ble'à Vilnora qui, bientôt,cr&na, se croyant
sauvé :

— "Trois à deux !... Vous avez la somme
sur vous, Josias ? Nous ne jouons plus sur
parole, vous savez I Donnant, donnant,
s'il vous plaît...

—• Très juste, gentleman;,. Ail right /
Du resta, la confiance ne Be commande
pas...

L'armateur de Iîambpurg avait tiré soncarnet de chèques... Il écrivit à la volée :
<c Vingt mille dollars et bon pour solde de
tout compte », détacha la bande minuscu
le et l'épingla sur le tapis à côté du trous
seau de clés- ^
' — Voilà ! c'est £alt.

Puis, méthodiquement, il battit, rebattit,
fit couper, donna des cartes ; cette foîs, tJ
jouait a coup Bûr I

— Je retourne le roi... Atout, trèfle,,.
La dame, ie valet... '

.
-

Il avait tout en mains : il abattit son jeu t

-r J'ai fini.',, vous ave? perdu, monsieur
de' Vilnora. Chacun son du.

...Déjà, il allongeait ses griffes salea poursaisir l'enjeu, reprendre,son chèque, quand
un Açlat da rire narquois et,musical fusa à
sou oreille...

-r .Vaus permettez que je regarde, oher
monsieur Kroëmer... Oh l oh l vingt railla
dollars !... Voua jouez comme celi une cen
taine de mille irancs, en cinq points d'é«
carté, contra un simple trousseau de clés...
pas m&me/doréea l

Josias esquissa un soubresaut dans son
fauteuil et as tint coi, attendant la fin da
ia çcène.

Andréas âe Vilnora, lui, s'était levé.brus
quement au son de cette voix bien connue^ ;
la sueur d'angoisse a<u front, les trajfts dé
composes...

— Esther !... oh t.- pardon..,
Ni Kroéruer ni le mai^quis, absorbés dans

cette partie diabolique;'•«'avaient vu s'ap
procher la bqlle aux émeraudes qui vevnait de toucher sa « matérielle .# à la.caisse,
Ae l'Impérial Club; - ';Et-l'adorable enjeu était lèi, maintenant
devant eux... sphinx charmant et terrjbie,,

•prêt à dévorer sa proie de seavdènts-tJàn*
ohes et aiguës .1 ' '

Oui, c'est moi,' Andréas !..." On diraitpositivement que je vous fais peur. Ai-je
donc l'air d'un spectre ?...• h. : >v:

EUe jeta un long regard d'envie-survie
chèque de Josias, puis négligemmente'em.
para du trousseau.

*— Dieu me pardonne 1 — s'exelaraa-t-
elle feignant la plua.vive surprise,

—* mais
ce sont mes clés.., les clés de notre chaiat
que vous Mes en train de Jouer là... Pi I:
monsieur, c'est Indigne d'un gentilhomme
cela !

.
; .Et 'avec uh indicible geste de répulsion et

" de dégoût qui chassait à des milliers

de lieues d'elle le joueur déshonoré;l.
-r- Je reprends mon bien, marquis..*

Tensz-vous-le pour dit, désormais I ^...Mais déjà, fou d'opprobre et d'humi
liation. il avait disparu.,, comme rentré
soUs terre...

..
xii'.

' ! ' L'enjeu se dérobe I
.

' Kroëmer ©ut un cri de victoire n^itigl
d'un regret:i

.
— Bon débarras.« mais c'est cher 1
•»-, Si cher que. cela î — railla la belle!

Esther redevenua souriante, i

— Hum I il me devait gros, voua le sa*.vei bien, très... très gros !

:»- Je saie plutôt que-vous lui avez tout,
pris : l'honneur, l'argent.. i

— Et le "reste.
.. car je viens de gagner lai;

Belle des Belles en cinq secs...
. - sC'est-à-dire t

- 1 • ?

•— Maie... c'est-à-dire vout : l'affaire est
dans 1b sac T ' j ! : .t.

— Vous devenez,insolent, Josias KroS-!
-mer,,, très insolent même 1 '

i
Moi, vis-à-vis de vous : allons donc Ë

Je veux dire que le tour est joué et bie»l
Joué.., que ce fou va se faire sauter, si ce:n'est déjà réglé..,'querien ne newsplus, que nous n'aurons plus besoin def.
nous cacher pour mener de front nos affaw :
reç.., ot nos amours l f

,i ^ N03 amours ? Ah f ah ! ah
,

j- Oui ; enfin... nous sommes libres'!'
• ?

Elle cessa de rire et articula ; !

— Libres, soit | Je retians ce mot,
v- N'4taU-ee pas convenu depuis long*

,temps ?'L'obstacle,est supprimé... Ah i çan'a pas été sans mal !
• r~ A qui le dites-vous, ami.., Qa n'a rië>

sers peine d;i'T!3 la vie
..

Je l'aréurouvéi
i. : ' ^cbel MORPHYJ ^
(La suite à demain^



La campagne
contre le chancelier

se
Berné, 6 Octobre. * Loin de ee -câliner,

il semble <iue la fronde contre le «i?n-
celier va en se développant. C'est ainsi gua
là Gazette de Francfort annonce que, hier,
a été remise au Landtag de Saxe une pé
tition portent de nombreuses signatures,
émanant ,dee milieux conservateurs

;La pétition demande que les deux Cham
bres saxonnes élisent une commission com
mune, devant laqueUe les ministres de l'In
térieur et de» Affaires extérieures fieront
invités & exposer lés raisons pour lesquel
les le gouvernement saxon approuve la po
litique du chancelier.

Lee Chambres sont invitées à déclarer qu'el-

aum«
jusqu'à présent par le chancelier ; elles de
vront inviter lç gouvernement à employer
toute l'influence que lui reconnaît la consti
tution dans le Bundesrath et, en dehors du
Bumdesrath,toute lïinfiuence que lui procurent
auprès des Etats confédérés de longues an
nées d'amitié et d'alliance pour que 1 on com
mence sans délai contre l'Angleterre une
guerre sous-marine et une 'guerre aérienne
sans restriction d'aucune sorte.

-Le gouvernement devra faire aussi tous se*
efforts pour que la censure.soit restreinte aux
questions d'ordre militaire, au maintien de
l'union' sacrée «t da la volonté de vainore. "

Enfin les Chambres saxonnes feront connaî
tre par écrit au roi leur conviction et laues
délibérations sur ce sujet. /

.
Le parti conservateur, dit le .correspondant

de la Gazette de Francfort
,

fait tous ses ef
forts pour què la Diète discute cette pétition,.

Dans le Dusseldorf Tageblatt, un député
du. centre, M. Julius Bachem, exprime
d'autre part- la pensée que l'hostilité d'une
partie 4a centre bavarois contre la chan
celier est due & la crainte de voir M. de
Bethmann-Hollweg faire trop d'avance h
la sociale démocratie qui, en Bavière,
passe au premierplan de la ecène politi
que. On reproche aussi au chancelier
quelques' fâcheuses mesures prises à Ber
lin pour le règlement de» questions ali
mentaires, Par contre, on annonce que te
ibureaude l'union provinciale du parti po
pulaire progressiste en Westphalie et deîa Prusse Bhénane s'est' réuni récemment*
à Hagon. Après un# violente discussion,
1'asSemblée a voté une résolution proter-
tant énergiquement contre les menées de
groupements non responsablespour ébran
ler la confiance qu'a le peuple dans les
homme» placés & la tête de l'armée et du
gouvernement, menées qui mettent en péril
la paix intérieure.

Un débat mouvementé
sur la guerre sous-marine

Amsterdam, 6 Octobre. — Le Lokal An-
zeiger déclare qu'un débat., seoret mouve
menté sar la guerre soua-marine a eu lieu
au comité du Reichstag. L'amiral de Cap-
pelle a pris part & la discussion.

Aucune décision définitive n'a été prise.
Jusqu'à une heure tardive le chancelier
n'avait pas fait son apparition au comité.

Le mark et la couronne
continuent à baisser

Genève, 6 Octobre. — Le mouvement de
baisse contenue inlassablement à, la Bourse
de Genève sur les changes allemand et au
trichien. Le mark a. baissé aujourd'hui de
20 centimes, à 91,60. La couronne autri
chienne, cotée 62, est en baisse de 25 cen
times sur les cours d'hier. —. (Fournier.}

UNE flQTTIUE ALLEMANDE

CROISE PRÈS DE LA SUÈDE

Copenhague, S Octobre. — Le Helsing•
barg Posten annonce qu'une flottille aile
manda composée', de 33 chalutiers armés a
été aperçue dans le Sund, près de Cim-
brisham, pointe méridionale ae la Suède.

Elle était escortée par un contre-torpil
leur et trois torpilleurs.

Suivant les Dagens Nyheter, 60 pefits
vaisseaux de guerre allemands ont effec
tué des patrouillesprès de Solversborg, et
ont essayé de pénétrer dans les eaux sué
doises, ils en ont été empêchés par des
garde-côtes suédois. —. (Radio.)

Dans le cabinet russe
Londres, 6 Octobre, ~ Suivant un télé

gramme (de Petrograd à l'agence Reuter,
des changements ministériels importants
se prépareraient en Russie.

Le bruit court que M. Rodjianko, le
président libéra] de la Douma, serait ap
pelé- 4 une. charge importante.

* — •
»>*-'_

' /
ORVILLE WRIGHT

donna ses brevets à l'Angleterre

Londres, 6 Octobre. — M. Orville Wright,
qui, avec son frère Wilhur, inventa l'aéro
plane, renonce, en faveur de l'Angleter
re, à 1&.propriété de ses brevets. Ces der
niers ne seront pas renouvelés, en mars
1917, époque à lamelle ils deviendront ca
ducs, et tomberont par conséquent dan» le
domaine public. — (Daily Mail.)

LA PÉTITION SUISSE
contrç les déportations du Nord

Genève, 6 Octobre. — 118.321 Suisses ont
signé la pétition demandant au Conseil
fédéral de protester contre lea déportations
des habitante du Nord de la France.

Combat du patrouilleur "Rigej"

contre un sous-marin boche

Un petit bâtiment de guerre français, le
patrouilleur,Rigelt chargé da la protection
de la navigation commerciale, a été tor
pillé le 2 octobre, vers neuf heures du ma
tin, par nn sous-maxin ennemi.

Bien qu'ayant de graves avaries, une de
kes chaufferies envahie par l'eau, et 13
hommes tués ou projetés à la mer, le Ri-
gel a engagé Jg combat, canonnant l'enne
mi toutes les fois qu'il apparaissait h la
surface.

. .....Au bout d'une heure et demie; deux de
nos çhalutieiB de patrouillé ayant rallié,
le sous-marin disparut ; mais, a 13 h. 30, il
lança sur le.Rigel une deuxième torpille
qui enleva la, plus grande partie de l'ar
rière du bâtiment et tua 4 hommes-

Le Ttigel, qui flottait encore, continua à
canonner le sous-marin dont le sillage était
par moments visible et qui disparut défini
tivement à l'approche de deux torpilleurs
radiant à grande vitesse»

L'offensive
russo-roumaine
en Dobroudja

Petrograd, 6 Octobre. — (Officiel), — En
Dobroudja, notre offensive progresse, nous
avons fait environ trois cents prisonniers.

Bucqrest, 6 Octobre. — (Officiel). — En
Dobroudja l'attaque des troupes russo-rou
maines progresse au centre et à gauche.

.

Les Roumains se replient
dans la région de Fogaras-Vladeni
Bucarest, 6 Octobre. — (Officiel). — De

violentes luttei ont lieu dans les vallées su
périeures de Tarnava

L'ennemi, ayant attaqué avec deê fbrees
supérieures dans la région de Fogaras-
Vladeni, nos troupes se sont retirées.
• Dans le défilé de Faineli et dans là val
lée de Hul, de faibles engagements ont eu
lieu, j'

1 :/
Le passage du Danube

Rome, 6 Octobre. — Le bulletin de l'é-
tat-major allemand sur les opérations de
fa Dobroudja a annoncé que les forces
roumaines qui avaient passé le Danube
ont été dispersées dans plusieurs direc
tions par les troupes de Mackensen.

Un» foi» de plus, l'état-inajor allemand
travestit la vérité pour dépeindre les opé
rations balkaniques sous l'aspect favora
ble que l'on désiçe à Berlin.

En réalité le passagé du Danube fut ef
fectué par quelques Dataillons roumains,
à qui on avait ordonné de créîr >,ne di
version factice sur les derrières de l'ar
mée de Mackensen, et surtout d explorer
la rive droite du Danube sur un certain
parcours. :Le.véritable but de cette opération était
donc fort limité ; dès qu'elles l'eurent rem
pli suivant les prescriptions de leurs,chefs
militaires et avec un plein succès, les
troupes roumaines repassèrent le Danube,
pans être inquiétées par les troupes tur
ques, qui occupent cette partie du terri
toire bulgare.

Les succès des Alliés

sur la Somme
Félicitations de la Russie

Petrograd, 0 Octobre. — A l'occasion de
l'offensive tenace parfaitement réussie des
armées anglo-françaises vers la ligne Pé-
ronne-Bapaume, le, tsar & adressé les
télégrammes suivants :

Au roi d'Angleterre :
a Je tiens à exprimer à Votre Majesté

ainsi qu'à votre vaillante armée met félici
tations les plu* cordiales d l'occasion de
son action magnifique dans le dernier
combat de la Somme.

.
Ail Président de la République fran

çaise : - -

•: «; Je vous prie, /Monsieur le Président,
de recevoir l'expression de+ma joie

.
et de

mon admiration pour les grands succès
remportés par les armées françaises sur la
Somme.

En réponse, l'empeteur a reçu les télé
grammes suivants.
,

Du roi d'Angleterre :

« De la part de mes armées et de moi-
même, ?exprime d Votre Majesté les remer
ciements cordiaux pour vos aimables féli
citations à l'occasion du succès remporté
par mes armées conjointement avec nosbraves allié* français.

Du Président de la République :
» Je remerzie vivement Votre Malesté dé

se» félicitations auxquelles Varmée fran
çaise sera très sensible et je prie' Votre
Majesté de vouloir bien transmettre elle-
même ,à la vaillante armée russe la nou
velle assurance ù* mon admiration.

(Communiqués britanniques)
6 Octobre, 10 heures 15.

* Au Sud de l'Ancre; l'artillerie a montré
une très grande activité au cours de la
nuit. Nous avons avancé nos lignes ai£
Nord-Est d'Eaueourt-l'Abbaye. Des émis*'
6ions de gaz ont été effectuées par nous à
l'Est de Loo8 et à l'Est d'Armentiàres.

Des eoups de main réussis ont permis à
nos troupes de pénétrer dans les tran
chées ennemies sur trois points dans le
secteur de Loos et sur deux autres points
au Sud d'Arras.

6 Octobre, 20 h. 50.
L'artillerie ennemie a été particulière

ment active, au eours de la journée, sur
la plus grande partis du front, au sud de
l'Ancre.

De nombreux partie de travailleurs ont
été dispersés parjjotre feu.

Sur le reste du front rien à signaisr,

LE COMITÉ
s UNION ET PROGRÈS» S'AGITE

Genève, 6 Octobre^ — On mande de Cons-
tentinoplé :

Une note officieuse annonce que. le co
mité central du comité Union et Progrès aterminé ses travaux.

L'assemblée s'eet déclarée fermement dé
cidée h soutenir le gouvernement actuel et
à poursuivre la guerre aux côtés,des Atte-,
tro-Hongrois et des Allemands jusqu'à la
victoire commune.

Saïd Halim pacha a été nommé, préai
dent du comité et Chuiri pacha secrétaire
générai.

Un conseil national a été adjbint au co
mité central ; il esInformé de membres du
cabinet, de membre» du comité, central,
ainsi que de députés du parti.

LES ANGLAIS EN MÉSOPOTAMIE

londres, 6 Octobre'.' _ (Officiel.) — Ci War
Office publie le communiqué suivant de l'ar
mée de Mésopotamie ;te 1» octobre, nos avions ont lancé des bom
bes sur les campements ennemis de Kut-el-
Amara.

ta situation est sans changement' sur lés
lignes du Tigre et de l'Euphrate.

Aéroplane allemand détruit
Amsterdam, 6 Octobre. — .

Le Telcgraaf
apprend qu'un aéroplane allemand est
tombé, complètement détruit, dans les environs de Wavre.

SUR LE FRONT BELGE
... fJournée calme, sauf dans la région de

Baesinghe où la lutte à coups dè bombes
s'est poursuivie aujourd'hui.

LES ITALIENS
poursuivent victorieusement

la lutte pour les cimes

Rome, 6 Octobre. — (Officiel). — Dans la
vallée de Travignolo (Avisio), après le
grave échec essuyé le 4 octobre, l'ennemi
s'est borné hier à un feu intense de son ar
tillerie d laquelle la nôtre a répondu éner-
glquement. >

Nous avons relié solidement les positions
que nous occupons entre la cime 1 et la
cime 2 du Col Bricon ; dans la petite vallée
qui les sépare, on a trouvé de nombreux
cadavres ennemis.

Plus au nord, dans la vallée de San-Pel-
legrino (Avisio), une brillante attaque de
nos'alpins nous a valu la conquête d'un
fort retranchementet de baraquements en
nemis sur les pentes de la cime dû Costa-
bella..

tNous avons pris 102 prisànniers, une mi
trailleuse et un nombreux butin d'armes et
de munitions.

Sur le reste du pont, on signale des ac
tions d'artillerie particulièrement intenses
de la part de l'ennemi sur le Carso. Nos
patrouilles, en reconnaissance sur ce point,
ont fait une trentaine de prisonniers.

Signé } Caporka."

Combats acharnés
en Galicie

Petrogrdd. 6 Octobre. — (Officiel.) —
Dans la direction de Zolotchef, dans la ré
gion de Penialii, de ÛoukalOvtse et de Mly-
novtse, des combats acharnés se poursui
vent. L'ennemi retient obstinément notre
offensive en dêclanchant des contre-atta
ques. Nous avons fait ici prisonnier* 15 of
ficiers, 2 médecins et 522 soldats.

Dans la région au sud de Brezejany, nos
troupes se sont "emparées d'une partie de la
position ennemie et ont repoussé ensuite
plusieurs contre-attaques répétées des
troupes germano-turques.

L'armée du Caucasè poursuit
son offensive

Petrograd, 6 Octobre. — (Officiel). —
Dans la région du littoral, nos troupes coti-
tinuent l'offensive sur la rivière Karchul•
Darasi. Notts avons fait des prisonniers.

La conquête de Tabora

Unî\ hommage da gouvernement anglais

(De notre correspondant particulier)
Le Havre, 6 Octobre. - Le vicomte

Grey, ministre des Affaires étrangères bri
tannique, a fait remettre, aujourd'hui, le
message suivant au ministre de la Guerre
belge, par l'intermédiaire de sir Villiers,
ministre de Grande-Bretagne, près le roi
Albert : •< -

« Veuillez recevoir, de ma part et de la
part de l'armée britannique, les félicita
tions les plus cordiales pour le brillant
succès obtenu par Iç général Tombeur et
les braves troupes sous ses ordres, en
s'emparant de Tabora et en achetant la
conquête du chemin de fer central". J'es
père que les efforts combinés des

-
farces

belges et. britanniques .termineront bientôt
la conquête complète de la dernière colo
nie do nos ennemis. » • •Sir Francis Hyde Villiers a ajouté au
message de son gouvernement ses félicita
tions personnelles.

la CRfSE Japonaises
Tokio, 5 Octobre. — Le maréchal comte

-Teraoubsi a reçu l'ordre "de< former le
nouveau ministère.

On pense que le nouveau cabinet sera
constitué demain ; il comprendra proba
blement M. Moteno, ambassadeur à Pe
trograd,commeministre des Affairesétran
gères ; le baron Goto, à l'Intérieur, et le
vicomte Kiyoura, qui n'appartient à au
cun parti.

Si le comte Teraoutsi réussît à former
un cabinet, une campagne acharnée sera
immédiatement entamée contre lui, mais
les partisans bien informés du futur prési
dent du Conseil affirmant que cette cam
pagne sera très localisée. Jusqu'ici les
discours ot les théories du comte Teraout
si ont affecté un caractère industriel plu
tôt que militaire.

. - -w m, — ». ' lira» mm

CE QUE L'AMÉRIQUE AURAIT OU FAIRE

New-York, 6 Octobre. — Dans un discours
qu'il a prononcé à Lewîston, M: Roosevelt
a dit..: ...'*
' L'Amérique aurait dû se mettre a la tête
de toutes les nations neutres, par-son exem
ple sinon par la voie d'accords diplomatiques
directs, pour-demander que la guerre soit
conduite conformément aux usages des nations civilisées, que la loi Internationale soit
observée, que les droits des neutres et des non-
combattants soient re&pectés.Si cet espritavait
animé notre gouvernement, il n'y aurait pro
bablement eu ni invasion de la Belgique, ni
crainte d'un sort semblable pour terroriser
les autres petites nations, ni torpillage des
'navires marchands, ni bombardement des
églises ou des hôpitaux, ni massacres de fem
mes et d'enfants, ni assassinat de miss Cavell,
ni tentative d'extermination des Arméniens
et des chrétiens de Syrie.

LA MÉDAIXtXtE MILITAIRE
et les soldats décédés

M. Emile Ternois,député de la Sommes
déposé un projet de loi ayant pour objet
de conférer la médaille militaire aux mi
litaires déoédés qui ont été proposés pour
cette décoration antérieurement au décès..

. .....Il L. . ! •
. , ^ t

m I tftwn ..... i.j* ..." : v •

Concours réservé aux réformés

Un concours d'admfssion au surnumérariat
des contributions directes exclusivement ré
servé aux anciens militaires réformés pour
blessures de guerre, sera ouvert au début de
l'année 1017. Le registre d'inscription sera
clos le 30 novembre 1916. Les intéressés peu
vent s'adresser au directeur des contributions
directes de leur département. "V:

Informations politiques

Les permis de séjour. MM. B$rthe et
Maurice Braibant ont déposé une proposition
de loi invitant le gouvernementà, prendre tou
tes les mesures utiles pour retirer le permis de
séjour aux commerçants étrangers qui peu
vent favoriser le ravitaillement de nos enne
mis.

M.STEFANO
serait chargé

de former le Cabinet

Athènes, 6 Octobre: — La crise continue.
On assure que M. Stefano, député, ancien
ministre; ancien directeur du cabinet po»
litique-du roi, formera le nouveau cabi-
Mt. — (Havas.) . '

les dépêches^chiffrées à destination
dos Boches sont interdites

Athènes, 6 Octobre. — Les. Alliés ont in
formé le gouvernement hellénique que la
transmission des dépèches chiffrées a desti
nation de l'Allemagne et de seg> alliés est
Interdite.

•communications de la Grèce avec les
empires centraux via Berne-sont interrom
pues complètement •]

Des mesures
contre' tes réservistes grecs

Athènes, 6 Octobre. — Les représentants
des alliés, en vue de prendre les mesures
nécessaires ail maintien de l'ordre, ont eu
une longue conférence à laquelle assistait
l'amiral ' français commandant en chef les
forces navales mouillées dans la rade, de
Keratsini.. :

On ignore quelles décisions ont été pri
ses. — (Agence des Balkans.)

Le gouvernement provisoire

La Canée, 6 Octobre. — Une classe de la
gendarmerie a été appelée par le gouver
nement provisoire ,

lés hommes se sont
présentés.

.Deux cents colonies grecques de Russie
et d'Egypte ont adressé de. chaleureuses
adhésions à M- Venizelos, "

Les Samiotes ont fait une ovation à M.
Venizelos.

M. SofouJis sera nommé gouverneur de
Sauios.

Un germanophile corrigé

Athènes, 6 Octobre. — Un officier supé
rieur de la marine, M. Dra^atsis, ayant
rencontré ddns un restaurant le député
Tsoucalas, ancien officier de marine,
?ui avait publié un article injurieux cou
re l'amiral Conndouriotls, une alterca

tion s'est produite au cours de laquelle
M. Tsoucalas a été assez sérieusement at
teint au visage.

Un contingent grec h Marseille

Marseille, 6 Octobre. — Le capitaine
Joannidès, de l'armée grecque, engagé
dans l'année française, vient d'écrire à M.
Venizeloa pour lui annoncer qu'il dispose
d'un contingent assez Important de Grecs
résidant dans le midi de la France.

Le capitaine Joannidès prendrait le com
mandement de ces volontaires et s'embar
querait aussitôt reçue l'autorisation néces
saire.
Déclarations dé M. CaSogeropoulos

Athènes, 6 Octobre. — L'Embros publia
.des déclarations de M. Calogeropoulos di
sant que jamais aucun désaccord n'exista

Ventre le roi et le cabinet au sujet de la po
litique générale.

L'enthousiasme en Epirs
Londres, 6 Octobre. — On mande d'Athè

nes que l'enthousiasme on faveur des veni-
zelistes bat son plein en Epire- On croit
que Preveza et Janina se joindront au
gouvernement de la défense nationale.

Un bataillon grec
interné en Âilemagss

Athènes, 6 Octobre. — D'après la Patri\
le bataillon grec capturé à Florina irait
rejoindre, en Silésie,les troupes du colonel
Hadjopoulos.

Autour " de
•

Paris
— \

Deax importantes réunions

.
à la préfecture de Seine-et-Oise

La commission départementale agricole
s'est réunie hier matin & la préfecture

, pour
fixer le salaire des prisonaieisde guerre em
ployés dan» les sucreries. M. Lépine, Inspec
teur général des prisonniers de guerre, y as
sistait, ainsi que le général de Sailly, com
mandant le département de Seine-et-Uise.

Le même Jour, 4 2 heures, s'est également
réuni à Versailles Je comiié régional des Arts
appliqués pour les départements de seine-et-

' Marne, du Loiret' et d'Eure-et-Loir, créé par
M. Dalimier, sous-secrétaired'Etat. Il se'com
pose iie 70 membres. M. Autrand, préfet de
Seine-et-Oise, a procédé à son installation.

La taxation da sucre en Seine-et-Oise
Le comité d'action économique en Seine-«-

Oise vient de fixer comme suit les prix de
venterau détail du sucre dans le département sSucre rafllné, cassé à la mécanique, 1 fr. 45
k» kilo ; sucre de carme, l fr. 50 ; sucre cris
tallisé ou granulé, 1 fr. 35 ; sucre en pains,
Suelle que soit la forme sous laquelle il est

ébité au détail, 1 fr. 40 ; sucre irrégulier,
l.fr. 40 ; sucre raffiné poudre, 1 fr. 45.

'<• SEINE-ET-OISE

• Bue. — La maison de M. Chevalier, garde"des
eaux, a reçu 1* visite de cambrioleurs. Des bijoux,
du 11dh« et divers objets ont été dérobés.

orssy. — Des malfaiteurs ont volé, la nuit der-
Tilfre, <latus dis carrières appartenant â M. Lanas-
tclle, maire d'Orsay, des outils représentant uoe
valeur .de 160 Irancs.

Vorsalllei. — Une automobile conduite par Robert
Jaeger, demeurant 18, rue Claude-Paulllet, à .Paris,
a renversé, rue de' l'Orangerie, à l'angle de la
rut de Satory. uno Voiture dnus laquelle «e trou
vait le brigadier Henri Laehaise, du 83* d'artillerie
lourde. Couvert de contusions, ce dernier a du

;etre transporté à IhOpltal militaire.
— Un crédit de 10000 francs, destiné à l'achat

de pommes de t terre dut seront c6dé«a »ux consom
mateurs h prix de revient, vteht d'être vote par
•1# conseil municipal.
: — La municipalité proposa d'accorder à titre
temporaire, durant les cinq mois d'hiver, une in
demnité de clierté de via, il tous les employés
munietpanx. Les chiffres suivant» ont <té propo
sé» par un conseiller : ss % ponr le* Iraltements
au dessous (le l.bOO francs i 15 %, de 1 .800 à. ii.WW ;
10 % au-dessus de'3.000.

— ,A l'arrivé tn gare de* Matelots d'un train
vur.ant des BatUrnolles. <sn a constaté la disparition
des marchandIses au'il contenait : conserves ali
mentaires et biscuits,.

seiNE-e-r-MARNC
Champ*8n*->urSam*. — Occur»é il nettoyer le .dé

versoir de la Seine, près de l'écluse de Champa-
prne, Euffèoe Girard, al an», maçon, sauta dans
une barque pour aller cherelier ses outils. Emporté
par le courant, le petit bateau chavira, le maçon
tomba a l'eau et, maljfré les efforts de l'éclusier
Fort et du mfaatilclon oholleti^'ll dltriarut et ton
corps n'a

,
ku Mre. retrouvé- i ,

Mcaux. — tfn violent Incendie qu'on croit pou
voir attribuer 1 un

,
court-circuit, s'ast déclaré la

nuit dernière dans lo« bureaux de l'u?!ne oxhydri-
(ine rte lîeauval, près Meaux. Ce n'est qu'a- la
promptitude daa secours apportés par les pompiers
de Trllport et dç Meaux yua l'on dut d'atoir évité
t ne catastrophe, les dégâts sont néanmoins très
importants.

- v. .
Oise

Mêntatalr*. — Dn ouvrier lamineur. Théodore
Morel, % ans, demeurant rue de la Gare, a été
blessé au bras-droit par 1« soldat Victor Dumortier
qui a tiré sur loi ouatra coups de revolver parce
au'It ne voulait -pas se battre avec lui.

Verticrte. — Pierre Mallet, Louis Pelvienne et
Robert Bridisr. Jeunes Dyonlslens de 15 à. 17 ans.
allaient gaiement au front. Les gendarmes les ont
anetAa.

CE QUE DIT LA PRESSE
BETHMANN-HOLLWEG

AURAIT MIEUX FAIT DE SE TAIRE
Du Welt am Montag;(Von Gerlach) t
Le dernier discours-au Reichstag à voulu,

au moins en aipparance,accouplerl'un à l'au
tre les deux programmes, inconciliables l'on
avec l'autre, des. pacifistes et des pengerme-
nistes, pe qui n'a guère l'avantage de la lo
gique,'"

.
D'ailleurs, von Bethmann-Hollwe? a tou

jours été l'homme des solution» intermédiai-
tes. Mais il y a des situations qui ne permet
tent qu'un oui ou un. non. 11 me semble que
s'il rit' pouvait pas, ou sH ne croyait pas
pouvoir dire plus que ce qu'il a dit, il aurait
mieux fait de cenonoer à la parole,
LA PUISSANCE DES ALLIES

SUR LA SOMME
De là Cazette de Voss (capitaine Erlch von

Salzmann) : v

.
Là puissance unie des moyens d'attaque,

contre lesquels la teciloiquede défense n'a pas
encore trouvé de moyens suffisants; a bien Pu
faire ployer quelque peu les lignes flexibles
du front allemand,

Toutes les machines h détruire que la scien
ce humaine a pu inventer, dit ce critique,
tout ce que l'expérience des siècles avait en
seigné à des soldats de génie an fait de tech
nique militaire, d'organisation, et de tout ce
qui touche à la guerre moderne, tout cela a
été mis en-œuvre contre nous.

LA HAINE DE L'ANGLETERRE
De la Deutsche Pelitik (M. Paul Bohrhacli} :
N'est-ce pas provoqués et poussés, dans nos

derniers retranchements que nous nous som
mes vus contraints*de taire pleuvoir le feu
sur cette Ile fnvieuse î C'est une vérité terri
ble, mais profonde iftie même i] s'agit àe
rendre plus intense la destruction des vies et
des biens, tonte dureté qui se concentre en
un cuurt moment est encore plus douce qu'un

que tout moyen
défense est légitime, quel qu'il puisse être
Nous n'avons à vous d-ctmanaer qu'une chose,
c'est l'opportunité et l'efficacité de. ces
moyens. Si nous pouvons couvrir de tau une
Surface assez grande de l'Angleterre pour que
la géhenne étouffe l'haleine de ce pewple et
le contraigne à tendre les mains vers la paix,
nous devons faire qsage.de cette arm-e. La
clémence envers un Ui ertnemi est cruauté
«avers nos propres compatriotes.

LA BULGARIE SOUS LA SERVITUDE
ALLEMANDE

;
' Bu New-York Times î

-La Bulgarie, quand elle prit part h la guer
re aux côtés de l'Allemagne, 'ne se doutait
point qu'elle allait devenir la vassale de sa
puissante alliée. Au point de vue militaire,
la Bulgarie est traitée exactement comme la
Turquie.-Tous les emplois da quelque impor
tance sont occupés par des Allemands. L'ad
ministration des postes est entre leurs mainB.
Un essai de rationnement de la population
bulgare,pour permettre l'exportation en Alle
magne du surplus des ; récoltes donna nals-
.«anc« (t un mouvement populaire nettement
hostile aux Allemands. L'Allemagnesait que
la Bulgarie n'avait d'autre but que l'anéen-
tissemenj de la Serbie et ne cherche plus que
la patx. C'est pourquoi elle 6'est emparée de
toute l'administration<>u pays.

DE L'UNITE MORALE DE L'EUROPE
DU EUD

Du Figaro (Polybe) :
i L'Entente doit concentrer son" maximum
d'çftorts dans la péninsijle balkanique, et cela
sur tous les points, tantôt «e portant directe
ment à l'aide de la Roumanie dans la vallée
du Danube, tantôt la soulageant, comme
Verdun par la Somme, en poursuivant avec
vigueur l'offensive contre les Germano-Bul
gares de la Macédoine. Ni les volontaires
'grecs, d'une autre solidité que les réguliers
désorganisés'et abîmés par leurs chefs ger
manophiles, ne seront donc de trop sur la
Strouma et sur le Vardar ; ni l'entreprise ita
lienne de Santi-Quaranta et de Ja Haute-Epi-
rï ne sera inutile, qui donne une base stra
tégique exoellente a une offensive latérale
vers la région des grands lacs macédoniens
et Monastir.

:
La victoire sera belle, puisque

d'elle peuj. sortir, selon l'heureuse formule
d'un ministre italien (M. Bissolati), « l'unité

comme une satrapie, ou d'y céder la place à
des peuples libres»-

-
0&CUPONS.NQUS DE LA ROUMANIE
De la Vlotoire (M. Gustavé Hervé) • :
Les gouvernementsalliés feraient mieux de

s'occuper un peu moins de la Grèce et un
'peu plus de la Roumanie ; c'est autrement
plus sérieux et plus important.

Quand il y aura 500,000 Russes sur le bas
Danube pour appuyer nos cousins de Rou
manie, et quand Sarrail aura 600,000 combat,
tants à Salonique, qui donc se préoccupera,
en France,* de ce que peut penser le roi Cons
tantin 7

-,
BATAILLE PERDUE POUR

L'ALLEMAGNE
De l'Evénement (M. Gabriel Marsac) :
La défaite politique est complète. Je ne

puis dire ce que j'espère de l'Hellaôe, mais
ce qu'il doit être permis d'afflmiar c'est que
l'AIlema.crne a dû déjà renoncer A toutes ses
espérances. Pour Berlin, la bataille est per
due, irrémédiablement perdue,

,
quelles que

soient! les combinaisons qui'peuvent encores'éohafauder à Athènes. Cette bataille perdue
par l'Allemagne, ne saurons-nous pas la gagner ?

' -, r
. : •»..

_.
L'ALLEMAGNE TOURNÉE

VERS L'ORIENT,
De l 'Echo de Paris {SI, Jean.Herbettej'

:Pendant que. l'Allemagne vocifôBa*«outre
les Anglais, ses regards cherchent probable
ment le point.faible de la Russie. Nos ailles
russes, du reste, doivent le savoir bien tnieujc
que nous, et ils n'ont iiul besoin qu'on leurdonne des conseils stratégique».Mais le frontdiscontinu de l'Orient se se composa pas seulement de secteur» militaires. Il contient un,secteur politique, celui d'Athènes. Là aussi,
H ne faut pas que les Alliés permettent à 1
1 ennemi de remporter un succès. Là aussLla coowllpation et l'énergie eont de rigueur,

NOS COLONIES NOUS ENRICHIRONT
s Du Petit Bleu (M. Alfred Ouïmes) i
Sous le prétexte, sans 'doute, que notre domaine colonial actuel nous a coûté énormé

ment d'argent Sans nous en rapporter beau
coup, on nous dit que la carte i payer deviendrait trop lourde si à ce que nous possé
dons nous ajoutions une part des colonws allemandes. Et l'on compte sur les • awticolotniaux » de'France pour sauver l'empire colonial boche 1

Quelques mots suffisent pour répondre. Si
nos colonie# ne nous ont point rapporté beau
coup, c'est tout simplement parce qu'au Uead'être employé â les mettre en valeur, notreargent fut prêté à l'étranger, notamment à
l'Allemagne... Quand notre finance sera deve
nue national**, no« colonies, même augmentées par une bonne part de celle» d« l'AUe-
majfne, nous vaudront non pas une carte à
payer, mais un revenu à toucher.

Notre intérêt n'est pas'de laisser ft l'Allema
gne ses colonies, mais de les garder, mainte
nant que nous lea avons prises.
LA CORRESPONDANCE

AVEC LE NORD ENVAHI
Du Journal des Réfugié» du Nord »
Au stijet des cartes-messages, M. Ch. Saint-

Venant, conseiller général du Nord,- nous si
gnale un fait,qui pourra être d'un enseigne
ment utils à beaucoup de nos compatriotes :

• Un de nos braves poilus s'était adressé
à un bureau de renseignements, comme il v
en a beaucoup en Suisse, et qui s'offrent 4
eervir d'intermédiaire* avec la région enWfhie. Il avait Joint un franc de timbres-poste
Pour réponse, en vue d'obtenir des nouvelles
de sa ' famille. Il reçoit comme réponse :

« Claire .Jouit d'une excellent* santé. La
famille M... M... L... demande des nouvelles
du frère Manuel. Félix 1 est toujours, aupr&
de mère. Tendres messages. ^

» Ta femme, Cttpaa »
t Or, cela est absolument faux én ce qui

Concerne particulièrement le passage relatif
fr Manuel et Félix.

» L'intéressé ne connaît aucun Manuel, «tle Félix en question est blessé depuis long
temps «» combattant en France. Il est parconséquent impossib)^ qu'il puisse se trou
ver auprès de sa mère dans l'arrondissement
de Lille,

,
» Ceci démontre que nombreuses sont les

Associations qui ne s'adressmt auprès de nosmalheureux «soldats des régions envahies^ que
pour leur » bourrer te cr&ne * par de vaine*
promesses. Leurs réponses semblent prouver
que, si una enquête était ouverte l'on s'aper»cevrait peut-être que l'ennemi y est intéressé,
escomptant des réponses susceptibl-es de le
renseigner sur bien des choses. >

LES DÉPORTÉES DU NORD
SERONT RENDUES A LEURS FAMILLES
< Du Matin :

Lea journaux espagnols publient aujouï-d'hui-la note of&oteuise isuiveoite
« A la suite des 4émarches faites auprès

du gouvernement allemand sur l'initiative
généreuse du rot d'Espagne, le gouverne
ment espagnol a été informé-par le gouvernement allemand qu'au to? octobre au plustard 2,000 femmes déportée?de Lille, Roobaix
et Tourcoing seront ramenées dans leurs
*oyeara.

» L'ambassadeur d'Espagne à Berlin a au«*si informé son gouvernement que tous les
habitants des régions occupées du Ptord de
la France Feront reconduit?dans leurs foyçrs
aussitôt que la moisson sera terminée. '»

LE CAPITAINE DE BEAUCHAMI»
Du Petit, Parisien j.

.Le h-éros du raid sur Essen était hier de
passage à Paris.

.
Noue avons rencontré le

capitaine de Beaachamp alors qu'en auto
mobile il partait pour 5e repose? quelques
jours tu goûtant le charme déjà un peu mé
lancolique de la forêt de Fontainebleau à est*
te époque de l'année.

Ow presque gêné que le hardi aviateur
reçoit les félicitations «nthousiastes d'ami*, '
de camarades...,
1 — Je vous assure que vraimeiM vous exagérez...*C'est S, la portée de tout le mowie,
le tout est devoir un bon appareiL Mon «a-'
marade» et moi en avions d'excellents : unecellule anglaise, un moteur français. Cette
alliance de mécanique fait comme l'autre une-bonne besogne.

MORTS GLORIEUSES
M. Paul Bugnicourt, sous-lieutenant au

73* d'Infanterie, fils de M. A. Bugnicourt,
rédacteur en Chef de l'Aisne, â, Paris, aété à l'ennemi le 19 septembre 1915."

Un rêve réalisable

Au moment où la carte postale repro-,
duite ici, hier, quittait l'Est africain alle
mand, les Belges, à la tête des admirables
troupes noires du, Congo, formées dès le
règne de Léopoid II, venaient d'eniever
successivement aux Boches les villes de
Kigali, Niasa, Biacamulo, Nassirembé et
Muanza avant de s'emparer de Tabora. Et,
malgré les rigueurs du climat et de la
lutte, voici ce que m'écrivait le sous-Iieu-
tenant N., après m'avoir .conté le défilé
triomphant des nôtres devant le monu
ment bismarclden : « Ni les fatigues ni
l'extrême chaleur n'ont piise sur le moral
de nos vaillantes "troupes noires ou sur le
nôtre. Nous nops dépéchons ^'achever la
conquête de la dernière colonie allemande
pour pouvoir revenir donner un dernier
coup ae main à la vietoire sur l'Yser. »N'est-ce pas voisin du sublime ?!

Ainsi, vous autres, soudard# pJlemands,
4 commencer par votre grand voyou de
kronprinz, voue pleure* (Wells n'avait
prophétisé ces larmes de rage, qu'à partir
de novembre) I Yous êtes las du bain de
sang où vous avez plongé le mondeetvous-
mêmes. Eb bien nous pas 1 Vous n'avez en
core du flot pourpre que jusqu'aux épaules :
ce n'est pas assez ; Il faut que, perdant
pied, vous vous rendiez à discrétion, dans
votre affolante peur de l'asphyxie, de l'ab
solue" noyade... Vous voyez qiie nos braves
ne sont pas las de vous battre en Afrique
puisqu'ils rêvent de venir donner le der
nier coup d'épaule à ceux qui vous battent
en Europe, et qui sait si co rêve ne se réa
lisera pas ?... tl n'est pas impossible,m'as,
sure-t-on, que la première saison clémente
de 1917 voie une division des noirs du
Congo belge, encadrés de leurs officiers
blancs, apparaître en Europe pôup concou
rir à l'écrasement final des armées teu
tonnes.

,
Ce serait le couronnement magni

fique de la revanche première prise par la
Justice sur le Crime, le jour où les nôtres
défilèrent vainqueurs, devant le Bismarck
humilié de Muanza. Amen i

Gérard Harry,

Une collision de tramways
Deux tramways « Louvre-Vincennes » et

« MontreuiWLouvre » se sont tamponnés,
hier après-midi, devant le n° 113, du bou
levard Voltaire. < >Le choc fut des plus violents et plusieurs
voyageurs furent contusionnés ou .blessé®.
Voici lea noms des personnes qui ent dû
recevoir des soins à l'hôpital Saint-Antoi
ne, avant d'être reconduites à leurs domi
ciles.

Mlle Gonnet, employée, 104 bis, boule
vard Voltaire ; M." Georges Gotteiand, 45.
avenue JeanrJaurés ; Mm? Gaujin et son
bébé, 49, rue Alexandre-Dumas ; Mme Sé-
rénin, .112 bis, cours (Je Vincennea.

Visitez les Grands Magasins Dpfatel
Palais de la Nouveauté. '

Trois Belgesavaient dévalisé
un compatriote

Il y a cinq jours, un sujet belge était
attaqué par trois compatriotes, le soir,
dans la rue, à Pithiviers, et dévalisé d'une
somme de 5,000 et quelques francs qu'il
portait sur lui.

Les trois voleurs ont été arrêtés hier à
Paris. Ce sont Rémi Beits, 30 ans, ouvrier
agricole, sans domicile fixe ; Joseph Van
Wisberg, mineur, 32 ans, et Achille Jen-
sen, 20 ans, journalier, demeurant tous»
deux 88, boulevard de la Chapelle, ilst
avaient encore sur eux line partie de la.
somme volée,

Un deuxième convoi
de sanitaires français

(De notre correspondant particulier)
Lyon, 6 Octobre. — Le professeur Wei%

«l reçu officiellement ce matin, au nom dy
gouvernement, un convoi de prisonniers
français, 'médecins et infirmiers ; pas-mi
eux, se trouvaient les docteurs Jouffreau,
Desnos, Jagot, Kahn, Langlet, Andrès,
Bodet, Corsi, Dutel, Gukot, Hugoimet,Tou-
rasse et l'aumônier divisionnaire Ztmxoer-
mann. plus 19 médecins auxiliaires.



EiSFenTC «Tournai
Courrier des Théâtres
AUX BOUFFESnPARiSIEMS. — Faisons un

R«ve comédie «a quatre actes, de M-
Sacha Guitry.
Ce n'est pas beaucoup moins qu'un pe

tit chef-d'œuvre : l'auteur nous intéresse
saïis arrêt pendant quatre;actes,avec trois
personnages, encore devrais-je écrire deux
et flemi, car le mari, ainsi qu^ disent les
enfants, « -

compte pour du beurre ».
Mais les deux autres :Elle et Lui, vivent

un rêve pendant quarante-huit lieur.es ; il
avait bien été question d'union durable,
après divorce, xhaisj la délicieuse philoso
phe qu'Elle est, à compris que sur certains
bonheurs il est dangereux " d'insister- '.et
qu'elle est très fragile la poussière qui cou-
ivre l'aile deB,papillons..

Ce que je ne puis faire apprécier ici,, c'est
le charme exceptionneldu dialogue. M. Sa
cha Guitry reste"infiniment spiritueltout en
ayant penoncé aux gamineries dont il com
posait' sa,.joie,; ce qu'il exprime est

,
vrai, "

naturel, « arrivé «.-jet, comm« en compagnie
«de l'exquise Charlotte Lysès et du très
joyeux Raimu, il s'interprète lui-même, ie
succès a été considérable et mérité.

> •
Georges Boyer.

* 4,. ,! ; -i- ; v,,," ir.'.
m, 'ii" v > . *• \ -•

A la Comédie-Française; I4 reprise'des matinées
olassiqtt09 (abonnement) aura lieu jeudi prochain. Il
octobre, à l.h. lit- Le spectacle sera composé ,commq,
suit' : l« Cid (rentrée de M. AlLert-Laimbert fds), le»
fourberies de Scapin, ; .: : ; i, jv- . i 1 .. j ; .4

'
•.

,*

.
WS . -

Les légendaires succès du, Palais-Royal, sont dépaS-
sés par son spectacle nctu*?}. C'est devant des &ail€s
archx-ooimhlesqu'est Joué, cfiaque soir, Madame et ton
filleul que MM. Le Gallo, Chi Lamy, Gobin, Palau,'
etc. interprètent de la plus brillante façofl'.

• 1 . . t <
,

'
.
VW ' ; "

C'est par un gros succès que M. Louis Masspn_ a
inauguré, hier,, sa direction du'lVianon-Lyrique.La
partition si pimpante de François les Bas-Bleus, jouée
par un orchestre, impeccable, •;et, chantée de façon

fjjtr usi&'nuutt qui lit bisser plusieurs «...célèbres de cette jolie opérette. Ce soir, à 8 h. 1/4,
reprise de : les Saltimbanques.

U
-- —rliidûa des

-
Folies-Bergère,

, opérette-revue en 2' actes
e>L .38 tableaux de MM. Pen et'PencU, musique de
ljmus CaniK', interprétée par Jane Marnac, Polin,
Germarae>Qiarioy. Aimé Simon-Girard, Yvonne Rey
nolds; Mlle C'.orailia, de l'Opéra, danseuse étoile, las
24 girls <de Tiller et la'belle .Fernande piamant..De
main dimanche ù 14 h. 30,. première matinée".' '
. .

i .
-r vw,

Jla-Ta-Clao. Aujourd'hui samedi, matinée A
1 h. 39 : Ça gaze t îwuo & grand spectacle. :

- ... vw
-Vlhambrai— Chung-Ling-Saoest le çlou du'merveil

leux programme dont les débuts ont etr lieu hier soir
aû 'milieu d'applaudissements ininterrompus. Si les

nouvelles attractions ont eu u>n gros succès, le triom
phe iut certes

,, pour Chung-Ling-Sao dont le* stupé
fiantes expériences ont causé un, étonnement sans

' bqrne.
.

1 : .,;Aujourd'hui samedi ,ot demain dimanche, matinées
avec Chung-Ling-Sao.Bien retenir ses places & Va-
vâriee.' ,,."

. -
.'.->.,"

.T
" • 4* VW

.
Chez': Mayol : Prioce-Rigadin joue avec sa troupe

les-Mains de ces Messieurs. Partie de concert : 15
artistes. Demain, matinée.w

,A'ouvaii Cirque. — Aujourd'hui, matinée & 2 h. 1/2
avea. Anionio détective. fantaisie .nautique. Soirée à
S,h. 1/2, '

- '• vw' 1
„

'
Casino de Paris (direction Raph. Beretta). — Enre<

gistrons '1l'éclatant succès remporté par le spectacle
tte réouverture. La ' salle était arohi-bondée et le pu
blic a aedatné tous les numéros de la partie de musée
hall. La Guerre en Italie, la grand filon officiel, seul
autorisé par le général Cadoroa,

;
et donné en exclu•

switi a également triomphé.
TwsJes jours, imaliuée. à 2 h, 30 (teuteruilsl fr.) ;;

le soir,' 1. 9. et 3 fraires.
' '."VW'-', ' '

.

'Au' Cirque Medrano, tous lés'soirs & 8 h. 1/2 et
matinées les jeudis, dimanches et fêtes à i l 1/2.
attractions de premier ordre, programme varié. Me-
drano:est le vrai et bon cirque. Demain dimanche, à
2 b. 1/2, 1matinée (tél. Central 40-05). «

. v .. "WV
jgftfy. Gaumonl-Paiace. — A 8 h. 90 : l'Aventurefifïn des millions ;,les Français à Comblés, Loca-

tion 4, rue Forest, de 11 4 17 h. Téléphone :
Marnadet 1G-73. Limdi, mardi, mercredi, matinées p<»
puiiaires & tarif réduit.vProigramamespécial.: .. .VW '

" '.Pnthé-P«î#cê, 82, Bd -(tes --Ittlten».- — De -8 h. à
11 iL ; lei Deux gosses, le Journal de la Guerre, etc.

:

. . ,
\ vw

Artialic, Cl, rue de Douai.—A 8 h. 1/2 : Us Deux
gosses ; l'Heureuse ,méprise, ; Vues^du"Iront.

.LES SPORTS
OYOLI8MB

La darnlèr» réunion au ! Paro
.
des Prinoes. —il..Pierre Benabt,'président île la France Athlé

tique et Sportive, organisateur des réunions de
guerre au Vélodrotne du Parc des Princes, annonce
la Ûerriiére réunion pour le dimanche 1D octobre,
avec le programme suivant : '

' Grand Prix de clôture, course de 2 heures der
rière entraîneurs i. tandems, avec la participation
de DArragon, Thys. godivlef, Rousseau, Choccrue,
Air Neffatl.'. ' -Prii d'Aut^nne. vitesse, 1.333-mètres, ouvert 4
tôus coureurs. EUegaard sera parmi les partants.
' Et match i. motocyclettes entre les deux spécia
listes1Moreau et Baufieiocque. -,

.Le Vélodrome du Parc des Princes fermera en
suite ses portes et le Vélodropie d'Hiver ouvrir» la
série des réunions d'hiver le 28 octobre.... ,. ;• ' ' , -, . TIB

.
Préparation' der'Jeune* classas.,L'Union des

Sociétés de Tir de France r&ixpeUe que ses séances
dé tir fr. longue portée pour, les classes 1918 et 1919
sont gratuites. Il suffit de s'inscrire'à l'Unfon. 46.
rue de Provence, tous les Jours de 2 fr 5 Heures,.

' ainsi qu'aux stands. Demain, séance au stand d'Au-
teull; de 8

.
à U h. 1/2 et'de 13 à. 16 heures. Des

séances semblables ont lien au: stand d'Auteull les
jeudis jusqu'à fin. novembre de midi 1/2 à i heures./

8PQRT FEMININ
Concourt athlétique* féminins. — Demain, l'as

sociation féminine Femlna-Sport fera disputer ses
concours annuels de sports athlétiques. a,u Stade
Braucion, 19S), rue de Paris, à Vanves. Le matin,
d> 8 h.•,*'midl,"^demi-flnaies, l'après-midi, à," 14 h-,
finales et fête Interclubs. Pour renseignements,
s'adresser fr l'Ecole Maln^uet, 52. Bd Haussaiann.

.
LES HAUTEURS D'EAU

Haute Selne. — Pont de Montereau, 1 m. 88 ; pont
dï Melun,' 8 m 87 '; écluse de Varennes, 2 m. 35 :
écluse de Port-fr-l'Anglals, 3 m. 68.

^
Sa*M'S*in*. — Pont de la. Tournelle, 1 m. iO ;

l>oot Royal, 2 m. 88 : pont.deMantes,,3 m. il ; bar-
liage de Béions. 2 m. 35; écluse de Suresnes, 4 m. 84 :
écluse de Mérlcourt. 4 m. 05. »

OiM. — Barrage de Venette. S m. «ce.
-Marne. Ecluse de Cumlères. 2 m. 45 ; écluse de

Cliallfext, 2 ni- 72 : écluse de Charenton. 2 m. 84.

Programme des spectacles
En matinée :Odjon, l-h.'3/4. — La Jeunesse des Mousquetaires.
Ce «olr :

..Comédie-Française, 8 li. 1/2. Le Marquis de
Priola. — (IJim.. 1 h.-1/2. 11 était une bergère,
la Père'Lebonuard,' l'Anglais tel qu'on le i>arle ;
.à 7. h. 3/4, le Dwni MoDf.e,

Opéra-Comique, 7 h. 3/4. —^Aphrodite. — (Dim.,
1 h. 1/2, Manon ; 7 h. 1/2, Louise.)

Odéon, 8 il. — Crime et Châtiment. — (Dim., 2 h.
et » h-. Monsieur le Directeur.)

Châtelet, 8 h: — X-es Exploita (l'une petite Française-
-- (Merc-,< sam., dim.,-8 h. : jeudi-, dim., 2 h.)

Palais-Royal, 8 n. .1/2. — Madame et son ïllleul,
t. les s..8 h. 1/2: ,1é., di.. 2 h. 1/2). Lamy, Le Gallo.

Variétés, £ h. 1/4. — Kit.
Théâtre. Antoine, relâche.
Qymnara, 8 h. 1/2. — Tout avance' I tevue •Théâtre Réjane, 8 h. l/2.<— Madame SaruGC/ie.

; , ;
BoutlesParislens, 8 h. 1/2.'— Faisons un rêve.,
RanatamcM, 8 h. 1/2- — Le'Chopin. • v'• { >

Porte-Balnt-Martin, 8' h. 1/2. — La Sphinx.
Apollo, 8 h. 1/4. — La. Demoiselle du Printemps.
Athénée. 8 h.. 1/8.;.— Un Fil fr la Patte.

, ;Sarah-Bernhardt, 8 h.J/4. — Frégoll.
,

1

Trianon-Lyrique. 8 h: 1/4. — Les Saltimbamiues.—
! (Dim., 2 h. 1/4, François les Bas-Bleus ; 8 h-,
i là Pille du Régiment, les Noces de Jeannette.)

Nouvet Amblgu, 8 h. l/4. — Le Maître de. Forges.
Vaudeville, 8 h. lli. — Cinéma.
Oluny, 8 ,h. 1/2. .-^ Monsieur ia Pudeur.
Déjazet, 8 h. 1/2.On Jase fr' Dêjazet.
Grand Qulgnol, 8 h. ,1/2. — La Marque de a. iieie
Théâtre Mlohei, 8 h. 1/2: '— Bravo ! revu»
Folles-Bergèr*. — L'Archiduc des Folies-Bergère.
Olympia. — Music-hall, attractions.

• ,,Ba-Ta-cian, 8 Jb. 1/2. — ça gaze ! Tevue. * ' >
A lhambra — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 h. 30. — Prince-Eigadin.

. •Casino de Paris, 2 h: 30 et 8 h. 30. —. Music-hall,
cinéma. •

Olgaie. Vas-y mon pote !
Qalté'Rooheohouart.— Les Marraines du. Pallu,

,Empire, 8 h. 1/2. -r- Le Meraanti. Antoine.
8oala, 8 h.. 1/2. r—T a des As ! •Eldorado, 8 1i. 1/2. — Saturnin. Partie de concert.
Nouveau Oirque, 8 h. 1/2. — Antonio détective.
Medrano, 8 h. 1/2. — Attractions.', ; ïuHEENIE
N'EXISTE PLUS pour celui qui auuro la rrductioa Inté-
grals de «on infirmité par ,

le nouvel Appareil sans ressort de A CLAVERIE, le seul appareil lérieux, efficace,
pratique et wairaenl perfectionné.Lire le Traiti ie la Hernie,
envoyé gratii par M. A.' CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint"
IVlutin, PARIS Application»tout le» îlun de 9 i, à 7 11

'

BOURSE DE PARIS
DU VENDREDI 6 OCTOBRE 1916

VALEURS
filours
iprécéd'

5 % 1915...
Ocssi-ttit 4 %
lfriq.oe3%lV0i
Maroc 5 %'ISM
lut» S % 1918
Htm 4 % 1914
/ualslea3%10O£
Kosu 3% S1-Ï4
Stsiin 1SSS J%
Suii# 1906 5%
Stisi" 1S09 4%

1914 4 %
Serbie 1902 5%
Serbie 1906
ton.18904 U.
irg«t.095% Bi
lrgeit.1911i%
BefpaueS% i"s
Brésil 1910 4%
eriill 1911 4%
CUM' 1908. i %
Chine 1918 réftr.S
!sotgie!itir4%
E.llêml91i5%
Iipoa 1910 4 %

Aotlona
luq.M l'Algérie
lageie de Piri;.
Crédit Ijornlt..
Crédit lobiller..

1 i Mu..
lit.'.
I)'»»
lit
Kerd.
Orlius.
Outil........
Iesaî»riejïiri!.
ïélropolitaia...
Îerd-Sui

• ••(Batibu. '.
tramways Seine,
teu (mut....

Ètititi.
ftrlîtoe littrib
Sutgotie
Brimsk.
Stnowiee.....'
TriUer.il Btm

61 80
«o-..m ..3C« ..4û-2 50

402
425
347 S0
00 80
56 80
87 50
70
86

.415
370
291
480
' 85 85

59 75
300
317
400
410
98 60
78 50
84

3070
1090
1205
355
585
810

1045
930

1385
1110
700
136
448
125
425 50
165
110 50

4720
645
387
413
487
910
336

MARCHÉ EN BANQUE

Câp# Copper.-.CbarM
ÇilJ Beep
(rallies...,
h ïeers «riii..
te Bnrt ertfèr,
bit Md
iéii
ïilUoI.......
Merfateii,.li
Bud lites...i.

COURS DES CHANGES
Londres...
Espagne.-.
Hollande-
Italie
New-York.
Portugal..

27 76V44S7 81X 1
5 84J4 5 90..
2 36% 2 40)4

89 .... 91 ....5 80 % 5 86%
3 90.. 4 10..I

Petrograd
Suisse..,..
Danemark
Suède
Norvège...
Canada....

1 83..4 1 89..
1 09;. 1 .11..
1 56K 1 60%
1 63g 1 67)4
1 60.. 1 64.*
5 S0% 5 86%

SsSwtçaelyaeôùiùeôâe
BOUILLON OXO

^10CenLleCuba. DustoateiKtlsoisd'AllntitUUoa.^SâteaisM""

EENSEIRNEMENTS GOMMEBGIiïïS

HALLES OENTRALES DE

.
Ce, Jour

. .. i. .
3 50 5 50

3 25 8 *.!

• v
3 25 5 50

4 ..4 ..10 ..3 ..3 50
.5 ..

.

5^50

5,50'
7*.i

15 .,
5 50
6 50'.

2 :.
2 25

1 50
1 75
1 50î :: 11::
6 50

. ' 9 50

4 ..
' 5'-.'.i
15

4 50
5 ..
2
175 '
1 50

If .5 .-.
2 50
5 75

Volaille*
Canards, Rouen

— Nantais
' —' ferme

Dindon, Nantais
Poulets morts, Nantais ••

•— 'Caen
•• — ' Bretagne"

Poules, Bretagne
Poissons

Barbues • •Bars-
Harengs,pleins

o
vides

Homards rivants ........Langoustes vivantes ....Ùaqueraux gros ........
— ». petits

Morues salées, ..........
RâlÔS'' ••••(•«•etiiati*!***Sardines salées

— Iralcbes
Soles françaises
Quitrès Cancale ........

— jportugalses 1 ....Moules Isigny ..........
MARCHÉ DE

Veaux amenés, 50 ; vendus,':50.
: .

! Il" qualité. .3 60 ; 2° qualité,
.
3 10 ; 3' qualité, S 64 :extrêmes/2'20 à 3'90. .......

On cote au dôtni-klio net : -Clolx Brle.. Beauce, Gattnais,.1,00à 1- 80 ^qualité
ordinaire dito, 1,20 à i 50 ; .Ctempenols, 1 20 à
1 fr. 75 : Manceaux, l 35 à 1 50

-, GournayeUx, Pi
cards, 1 20 à 1 45 ; Service et Midi, 1 15 & i 35.

,' Observations : Marché soutenu.'
, , , . .VINS

. . ..
: On écrit de Montpellier : Peu d'affaires, c'est le

calme qui est la note dominante "• lti hausse paraît
enrayée en raison du manque do matériel pour éva
cuer la récolte. Les prix cependant Aistent ,fermes,
de 49 à 53 fr. suivant qualité. '

ALCOOLS
On cote ii Montpelliér : 3/6 Son goût 86«, 355 fr.;

3/6 de marc 89", 3-25 tr.; eau-de-vle de Montpellier
52o, 940 Ir.j de marc 52o, 220 fr. l'hecto.

,

3 ,«•5 ..
LA VILLETTE

6
15

PARIS
Semaine,

,
passée

5 ..7 50
15

ee^

5 50
:6 50

2 ê!

"335
7 50

,12 ..
' 4 ,.7 »•

6
15 ..

LA TEMPÉRATURE

hior. —%A Paris, temps assez'beau.
•

Thermomètre.— Midi, 19»; 9 h., 17o; jplnuit,-15o.
Bureau «entrai météorologlquo.. — La

.
tempéra

ture a baissé lôsèr'oment dans nos régions du Sud-
Oouest et du Midi. •

-Aujourd'hui. — Soleil : Lever. 6 h. 1 ; coucher,
17 h. 17. — Lune : Lever, 15 h. 28 ; coucher, 0 h. 59.

.
Prévlsloni.— En Franoe, des x>luies sont probables

avec temps généralement doux. :

LES DISPENSAIRES
de l'Institut Prophylactique

' ' ' " '
- • ~ *•

,
.V!

L'avarie se propage, à la faveur de la guer
re,. dans des conditions si inquiétantes pour
l'avenir de la ra«e que l'on fait effort de tous
oOtés pour parer au danger.

sw-,La direction du service de santé du camp
retranché' dé Paris informe les corps de-la
garnison que les militaires et les ouvriers
moibilisés des usines atteints de cette maladie
devront être envoyés aux deux dispensaires
de l'Institut prophylactique, 60, boulevard
Arago, pour les corps dù secteur Sud, et'40,
rue Oridenier, Montmartre, pour ceux du sec
teur Nord. • - ' :
' Les deux dispensaires de l'Institut prophy
lactique sont d'ailleurs ouverts à tous les malades/hommes ou femmes, civils ou militai
res, et les traitements y sont entièrement gratuits.""

^les malades sont reçu» boulevard Arago
tous les matins, le dlmaflohe compris, de 8 à
10 h.' ; ru© Ordener, les dimanche, .mardi,
Jeudi, samedi, de, 8 à 10 h. du matin, et les
lundi, mercredi, vendredi, de 7 A 8 îi. du soir.

Les fonctionnaires des p^ys envahis
se groupent en association générale

Dans une. réunion tenue mercredi au Ccr-,de des fonctionnaii-es, 17, avenue de l'Opéra,
et à laquelle assistaient de nombreux repré
sentante des diverses administrations

: Finan
ces "(recouvrements', contributions directes,
contributions indirectes,1enregistrement,doua
nes), Intérieur, Instruction publique, Justice,
Guerre, Postes et Télégraphes, a, été fondée
l'Association générale des fonctionnaires des
pays envahis.

Cette association a pour premier et princi
pal .but d'obtenir du Parlement la reconnais
sance' des droits des ïonctianraaiTCe des pays"ënvahis et le vote des garanties, nécessaires
.au maintien de leurs situations respectives.

La force de cette association résidera dans
le nombre de ses adhérents,
i C'est pourquoi le bureau provisoire fait unpressant appel à tpus les fonctionnaires des
pays envahis pour que dans leur propre imté-
T^t-.iils envoient lem- twihiésion fians' d-èlai àu
siège,social, 17, avenue de l'Opéra

. . ;

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui • _ ! •

> Comité da'la Foire 4e Pariï. — Assemblée générale/des groupements syndicaux de la. Seine, a iheures, salle des letes du petit Journal, 19, rueCadet, sous la présidence de M: Mitbouaid. prési
dent ,du Conseil munlolpal.

Fédération des industriels et oommerçant) fran
çais. — Déjeuner à midi hôtel Lutetla. causeries
par M. Villemin, président de la Fédération du
bâtiment et par M. Emile Toutemonde, membre'dela Chambre de commerce de Koubalx.

,
Syndicats de» travailleurs municipaux (machines

élévatoires), de l'Habillement. —. A 9 11. du soir, àla Bourse du travail:
> -

1 •:

L'Association dos- Instituteurs (section Voltaire)
rouvrira ses cours d'éducation physlgue au Gym
nase Voltaire,' 2, rue Japy,: aAljourd'hul 7 octobre
à 8 h. dii soir, L'Asspcation recevra des pupilles
et des adultes.

.
' :

,
' » '

DemeutdeB12 Reinedes Montres
pour HOMMEou DAME

,'mitant l'or, — Inaltérable.
CADRAN 24 HEURES ..."Garanti15anssar bulletin*

PEIX; 22 ir. 75 Chaîne Cadeau.
Joindre- Montant fc la Commande.

Jean BENOIT flls, Borloger^Gonstracteor-Techniqne,
Manufactured'Horlogerie,Besançon(PouW),T)ero.l'Albumiil.

^

v#. . .- .. i, ... «r?

m

o,:: BUVEZ '.
r

le plus souvent possible,avant,

•' pendant et après les repas,
'de l'eau minéralisée avec les

m
duDr Giistiii

C'est aussi le meilleur régime,
<

pourpréserverJes bien portants
et guérir les malades ;atteints
d'affections quelconques des
reins;-vessie, foie,
estomac, intestins

et la meilleure boisson contre
la soif pendant les chaleurs.

lfr.29 laboî;ede 12,Raquéts.
(

pour
préparer 12 litres d'eau minérale,

,
? - soit le prix du litre à 10 centimes seulement

.• ,(

Tilssns en gros & livrer de suite, prix modérés. De
mandez tarif à- Bènézeth. 69, r. de Vanves. Paris.

<M A SAISIE) 5 Kilos par mois est un plalsftIflAlsiiKllII
pen coûteux..—Franco 5.40.te et Croira Gratis. MÉTHODECÉNEV018C37. to ÎÎC1ÏP. Farb.

Pour être certaind'ayolrTraltement sérieuxet réellementefficace,
CoinLABORATOIREDROLOQ1QDEPl.HésaùllllM, BOBEN (Ne puscootoEto)

SYPHILISBudrtsan rafflcafe rtrapto*
parMéthodedehaute probité
etTatjfacilehprendreobltoi.

^ Consylt.ètcorresp.discrètes.
UNSTITUTBIOL.O{jIQUE.59.KueBoursault.Paria.GPharmacie de Famille

Hygiine— ToiletteOMENOL
Poissant Antiseptique

Général
,' INOFFENSIF, CALMANT et CICATRISANT

Souverain contre toutes les infections, inflamma
tions et suppurations qdel qu'en soit le siège,

"Brûlures, plaies, abcls, coliQaes, dysenterie,
rhumes, catarrhes, mauvaise haleine,coryzas,
maux de dents et de gorge aphtes, etc., etc.

Soins de iarBouche, Aphtes, etc.
LES PRODUITS DU GOMENOL

sont dans toutes les Pharmacies.Renseignements
et échantillons: 17, rue Ambroise-Thomas,Paris.

Maintenue par l'appareil (lu spécialiste M. Claser,
la liernta diminue dp volume et disparaît.' Cabinet
ouvert 'de 8 à' ivh.; et de 2 -à 6 h. du soir (diman
ches et fêtes, de 8 à 11 h.). Boulevard Sêbistopol,.
03, au l'r étage, Paris. Brochure tco sur demande.

TURC UNIFlEi AUTRICH.,
HONGROIS, BULGARE; BRÉSIL

; Achète comptant Coupon» : BUidON,49, Rue Laflitto,Pari**
^Lesmaux

du Poilu !
Et d'abord, quels sont les maux du poilu-?
Les maladies»de la psau (démangeaisons,
dartres, eczémas; herpès, psoriasis, urticai
re) ;

les humeurs du sang (abcès, acné,

:
boutons, clous, glandes, mal blanc,panaris);
les maladies des veines (varices, phlébite,
hémorroïdes, plaies variqueuses, maux de
jambes). N'est-ce pas un devoir de signaler
à ceux qui vivent dans les tranchées le seul
remède efficace contre ces affections qui
les affaiblissent,et les rendent plus vulné
rables ?.Ce n^est.un secret pour, personne
que le moindre jnalaise diminue ' la résis
tance de l'individuet facilite l'éclosion de
la maladie. La '

DÉPURASE DU 9" DARD
lave le sang, le. purifie, active la circulation,'
tonifie les nerfs. Il n'est pas de médicament

jplus indispensableà çeux; que le contact
permanent de la vermine prédispose aux
contaminations inhérentes aux piqûres,
aux morsures, au manqued'hygiène. Cha
que envoi alimentaire devra désormais
contenir une ou deux boîtes de Dépurase
du Dr Daru.

. .
La boite métallique de S0 paquets 1 tr. 50 dans (ou-

-tes les pharmacies ou, par poste recommandée, contre
1 /r. 70 adressés aux Laboratoires Lindeux, 18, Avenue
Daumesnil, Paris. La eure de 6 boites franco, 9 francs.

TOUTUS PHAHMACIISS
et Laboratoire BOUDIN

46, B? Ménilmontant, Paria
qui expédie sans Irait contre

mandai de 2' '

Rhumatismes; Névralgies

Points de Côîé,Lumbagos,Sciàtique j
Asthme, Bronchite, Toux '
Maux de Gorge^Torticolis, etc., etc.

ont guéris sans médication 'interne "par
LÉ RÉVULSIF BOUDIN 1

s'applique au pinceau
.

1
procure un bien-être immédiat ' g

Ne laisse aucune trace sur la peau. «

[ DE MÊME QUE le bon Jardinier arrosa
sa plante pour qu'elle pousse vigoureuse...
' DE MÊME lé bon' père" de' famille' fait
boire à son fils àu QUINIUM LABAFU
RAQUE pour qu'il grandisse fort. -

j LMisage du Quinium LaJbarraque.à la do
se d'un verrè à liqueur après chaque repas,suifit en-effet pour rétablir, en peu de
temps, les forces 'des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les ; maladies de langueur et
d'anémie les plus anciennes et les plus
rebelles à tout autre 1remède. Les fièvres
les plus- tenaces disparaissent rapidement
devaijt cet héroïque médicament. 'Aussi, les personnes faibles, débilitées
par les maladies, le-travail ou1les excès ;les adultes fatigués parune croissance tÊop
rapide ; les jeunes filles qui ont de la peineà së forjner ou à se développer ; les dames
<Tu.i: relèvent f'.e couches ; les vieillards af
faiblis par l'âge ; les ai^miques, doivent
prendre du vin de Quinium, Labarraque. II
est,tout, particulièrement recommandéfeux
convalesoemtsj v >,

On -trouve le-Quinium Latbarraque dans
toutes les pharmacies ; la 1/2 bout : 3 fr.;la bout. : 6 fr.

,Dépôt général : Maison FRERE, 19, rué
Jacob, Paria. > .

La Maison FRERE,
. - _

,19, rue Jacob, Paris,
envoieoà titre gracieux par la. poste,- unebouteilleéchantillon de QUINIUM LABAR
RAQUE à toute persoiHite qui lui en fait la
demanda de 1» part du Petit Journal Join
dre, 0,30 centimes,en timbres-postepour les
frais d'envoi.. : '

CADEAU

SAllïAli BL'&E^GSâmm?CBacBKdSSSSESSS

Les petites annonces sont insérées le mer
credi et le -samedi -aux prix suivants i

; Offres et demandes d'emploi, cinq franos.la
ligne de 38 lettres. Toutes les autres rubri
ques, dix francs la ligne de 38 lettres.

INSTITUTIONS! COURS et LEÇONS
Leçons pratiques de Sténo-Dactylo, Comptabilité.

•Commerce, Langues, etc. Eoole Plgier, 53, rueRlyoli, — ijoui
.

Poissonnière, 19, -r Tue Hennea, 147.

Ôn apprend facuèm. Sténo, Comptabilitéet Anglais
par correspond.•Demander Notice gratuite détail

lée à l'.inst. PouJ^de, D, bd Italiens, qui place élèves

LOCATIONS
Recherche logements ouvriers, W et 15e arr., loyer

payé un an d'avance. Ganot, 33, r.St-L^zaie.Farla

ACHATS ET VENTES
€êde terrain jprès Paris,, air pur, bas prix cause

guer. payab. au mois. Hug, 3,Geoffroy-Marie,Paris
Commerce à Paris sans connaissances-spéciales,

gros bénéfices. Ecr. sRochereau, Charentoa (Seine)

J'ai' plus de 100 demandes d'achat de 5 à 15.000 fr.
p. pavillons banlieue, maisons bourg, av. Jaid. et

prop.. de rap. et agr. Boisselot, rue Rocher. 56.

"Matériel de tissage à vendre, L. Paul, 4, r. Pajol.

OFFRES D'EMPLOI
Dem. garçon charcutier, ayant î anè métier, nonrr.:

couch. px sel, apilt.. Faber. 126, bd liitgeiita,paris*'
HuUes.Savon.rep" dem.Eor.E.Delmas. SalonfB.-d.-H.)

iHuUes et sav.Teprésfdem. A.Mach?. Salon (B. d.-R.I

Hull. Savonn. dem. rep' sér. Ec. Case 330, Marseille
Oii demande confectionneuses haMles au pied et

nu moteur. Etablissements, Pathé'Frères, 80, rue
des Vignerons, Vincennes.i

. ^
On dem.des bonnes. Bureau M'" Poulet,l31,r.S'-HonQré

Pout se créer de sérieux revenus par des petlia
élevag«Silucrat.. écr. à. J. :Poterlet, Lisieux (Calv.)

Société, russe
Montmartre,

de fourrures et pelleteries,, S,, Ibgj
tlemandc de bonnes ouvrières sa-chanit faire les transformations et réparations de'fourrures; bien payé. La maison travaille toutel'année. Se présenter le matin.

DEMANDES D'EMPLOI
Jeune flll« 13,ans, chez ses.parents, chsVclie emploi

commierce-ou manutention. Mlle Léontice, chez
Concierge, S3. placé •' Vendûme.'

Jeune flll© sérieuse désire place lingèro hûtel. mi«iobbé, 25, rue de Bourgogne, Paris.

LES MANUSCRITS NB SONT PAS RENDUE
Le Gérant • r Durand"

Imprimerie du Petit Journal (Voldmard,

,
; Imprimé sur machines Marinoni j

Papier de la.Maison Darblay;
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XIX {Suite.) — Au réveil
Le chaos de*nuages convulsés semblait

toujours- s'abaisser, toujours descendre...
jusqu'à tôùcher maintenant, presque enve
lopper la haute crête du Saint-Eynard.

— Eh bien... je crois que je n'aurai pastort de-me presser, si je veux éviter l'a
verse, ;se dit .François..

La maison du notaire était à l'autre bout
du .village... -tout à l'autre bout... un peu

: plus loin que l'agglomération.
- ".

Et comme le chemin montagneux décrit
une grande courbe, François Michelon,ain
si qu'il avait dit à sa grand'mère, venait
de prendre par le raccourci...

-
.;.Par le chemin... le sentier... qui a servi

tout: dernièrement .à l'installation des po
teaux,' supportant les fils conducteurs d'é-
lectrieité qui. vont tout droit-de la cascade,
là-haut, en Chartreuse, jusqu'au bord de
l'Isère...-C'est là qu'ils apportent la force
motrice indispensable à la grande papete
rie'qui y fonctionne depuis quelquesmois..:

,
François était parti de Chateauvieux

avant qu'on eût commencéce travail.' Il is
retrouvait,; au retour,complètement achevé.
/Il /n'avait vu ni l'installation des po-

teauxsiet de leur armature, ni la curiosité
apeurée- des -gens du pays à regarder ces

.
lits iîe .cuivre... q.ui ne servaient pas —
comme ceux du télégraphe — à transmettre
des dépêches mais à apporter là-bas, dans

. Copyright, In mk> IlntlfiJ /Çtatés ni Amértca
'Tons droits de reprncliietiori traflnctloji e| adap

t*tlr>n rtn«tm»tr»»rr»i»ht»in«f|serïés aonr -toiii onys.

la vallée, une force mystérieusement prodi
gieuse..." une force qui fait tourner,autant

,d!arljres de cotiche que vingt... que cent'machines à vapeur...
...Une force accumulée sur un fil» auquel

— les„écriteau.t de tous les poteaux le di
saient — il ne fallait pas toucher sous,
peine de mort... :

D'ailleurs, en ce moment surtout,—•
François Michelon ne songeait guère à
l'emploi

.
qu'on

.
fait dé plue en plus des

chutes d'eau — de la houille blanche —
pour en obtenir de prodigieuses forces mo
trices. Il pensait à son patron qu'il allait
revoir... à la 'vente de. l'étude dont ils al
laient certainement parler..»

Lui aussi — comme sa grand'mère,— il
se sentait orgueilleusement chatouillé par
ce mot « notaire »...par ce titre qui complé
terait la transformation en « monsieur »
du petit paysan qui se sentait ,encdre si
différent des étudiants qu'il 1venait de cou
doyer à l'école de droit de Montpellier.

.
A ce sentiment-là, s'ajoutait chez lui

beaucoup d'amitié amoureuse pour ëette
jolie petite Denise Berthelier qu'il aimait
déjà tant... niais qui lui. faisait tin peu
peur.., oui, peur... avec ces yeux qui se mo
quaient .quand elle riait à belles dents...

,avec ce rire qui était aussi un peu mo
queur.!. avec ces façons dé petite princesse
exilée dans un bureau de poste... regards...
rires... façons dont elle n'avait jaVuais eu
seulement la pensée de se défaire... •

Et puis, elle avait des idées... un aperçu
sûr tant ae choses, cette petite fille dont La
mère'travaillait dù matin au soir... qui;
l'aidait bravement à son travail., qui, tout
d'abord, par le costume et les occupations
ressemblait à toutes les demoiselles de la
petite bourgeoisie de Clinteauvieiix ; — et
qui, nux premiers mots, dév'/.in't orpi
ments. des délicatesses... des instincts si

différents de ceux des fillettes de par ici...
Elle le charmait pas ces idées, jolies, gé

néreuses, affinées comme elle... mais elle
l'effrayait un peu" aussi.

Il ne les avait pas, lui, ces idéesrlà... ou,
s'il les avait, il ne parvenait pas à les ex
primer comme cela... *.

;
Et, alors, dès qu'il était auprès d'elle, il

se sentait gauche... maladroit.
— Stupide, disait-il, ' en maugréant...

parce s qu'enfin, il savait bien, qu'il u'était
pas plus bête, ni plus butor qu'un autre...

Et c'est aussi pour cela qu'il avait été
heureux d'aller passer toute une saison —dix mois, — ,à Montpellier... de se mêler à
ces fils de famille, à ces bourgeois de la
ville qui avaient les désinvoltures.. les élé
gances qu'il aurait tant .voulu acquérir.
..

Et il était.-assez content, ce François Mi
chelon', de constater que tous ceux qu'il
avait revus depuis hier, — à commencer
par. le père Laurent et à finir par la grosseVictoire — avaient remarque en- lui un
changement, presque une transformation...

Il ne parlait pas de sa grand'mère... elles
ont des lunettes spéciales, les bonnes ma
mans... Et Dieu sait sj elle lui avait, mé
nagé les compliments sur sa bonne mine,
ses allures plus aisées... enfin sur l'effet
très marqué de son séjour à Montpellier. ;

De sorte.qu'il se disait :

— Je verrai bien l'effet que je vais pro
duire sur : monsieur et madame Desjar
dins..'. sur elle, surtout. Et. s'ils trouvent,;
comme les autres, que je suis un peu-moins;
ours dauphinois, ce sera d'un bon augure,
pour quand je reparaîtrai devant les yeux,
les redoutables yeux de Mlle Denise."

.
.Elle trouvera, elle aussi... elle me .fera,

son joli sourire., '«n peu moins moqueuir
.

Elle ne dira plus-: « — Ne portez donc
pas cette cravate, elle est vilnine V. Ne trat
nez donc pas coonme ca liur-les À.., Ce n'est,

pas joli... » Efc alors... il.me semble égale-ts
^ent..,.oui, je saurai mieux lui parler des,
•choses que .je serai si heureux.de lui dire
tout bas...- Ah' ! que.j'ai bien fait d'aller-
me dégrossir à Montpellier !...

Et il était en plein dans ces réflexions
plutôt souriantes, lorsqu'un coup de ton-

-nerreénorme, sec et bref — éclata... Âh !
bien peu après qu'un grand éclair bleuâtre

;eut tracé dans le ciel noir un zig-zag fui;
gurant. '

— Oli ! fit-il -en battant des paupières
comme ébloui, il n'est pas loin, celui-là...
et s'il est tombé, ce n'est pas à'cinq cents
mètres..'. • Bon...' voilà* maintenant

.
des

gouttes d'eau grosses comme des flaques...
l'orage va recommencer... ;

XX..— Péril de mort
11 «commençait...i,ettout de-suite.
Les gouttes d'eau, toujours aussi énor

mes, tombaient de plus en plus serrées.
Il y avait maintenantdans le ciel comme

un roulement continu de tonnerres-annon-,
cés par des éclairs 'jaillissant en salves...

A moitié aveuglé par "ces monstrueux
jets de flamme qui semblaient mitrailler
les hautes cimes au-dessus de la Chartreu
se, François se hâtait dans ce chemin...
dans ce sentier'où il avait encore à patau-

j ger'pendant quelques centaines de'mètres
S^ant d'arriv'er à la route solide;., "à la
vieille route départementale...

Il avait ouvert le grand patrapluie ~que
madame Michelon avait eu la fameuse idée
de l'obliger à prendre... " f-

Et comme il te baissait contre lui parce
que l'averse arrivait-bien-en face, — c'est
très confusément qu'il avait aperçu un hom
me, un homme descendant par le sentier-
qu'il Krayissnit lui-même... un homme, qui,
n'avf.jtpas de p/jrapltiia, mais qu'une cfipè
ffarohtisîa't cTé l'cvriicra à orésent dïeh'a\né4

Et voUà qu'au même moment, — effaré ;
sans doute par cette mousqueteried'éclairs
et de tonnerre, — un âne... un petit âne qui
devait paître en liberté par là; dans quel
que recoin herbeux, s'élançait sur ce che-

.min étroit... où il galopait en agitant sesgrandes oreilles...et en faisant une cabriolai
d'épouvante,.chaque fois que jaillissait unéclair ou'que tonnait un coup de foudre,

i
—Il est comme moi, le bourricot, fit

François Michelon en pressant le pas sous
:son parapluie, — il court du côté, où il, trou
vera-un abri... Je me figure même qu'il le
trouvera,avant moi... au.'train dont il...

-Il n'eut pias le temipssd'achever..
Il avait été' enveloppé d'une ' flamme

bleuâtre — aveuglante — et, au même .mo
ment, — juste au même, — il avait"eu les
oreilles assourdies pa/r un effroyable coupde tonnerre, qui lui avait donné là sensa
tion d'une force qui vous; soulève au-dessus
du sol., et puis- qui vous laisse, retomber

y
tDut trébuchant... tout égaré...

Pourtant.., il avait vite repris conscience
de lui-même... Et pendant qu'il constatait

-
« Non... je .n'ai -pas de«pal>>, ILvoyait un
poteau, là-bas, s'écrouler à grand fracas.,;
brisé... foudroyé et jonchant le sentier de
ses fragments enflammés. •.Le poteau avait entraîné dans sa chute le

: fil qui. le, reliait aux autres; et le petit âne
' qui, au momentdu cataclysme; se trouvait'
juste à cet endroit,avait,été aussi foudroyé,

Il gisait, maintenant.,.étendu sur le sol...
:ien proie à des convulsions qui le tordaient

isur plàce...-' qui ' mettaient dans ses yeux
; dilatés une indicible expression de souf-
j francex et

_
d'horreur.

u
pendant qu'une/fu-

rnée s'échappait'de son corps pantelant et
i qu'une odeur de poils rousMs arrivait ius-
qu?à' François.,.' '

.. - .4: Ah ! In <pauvre bête à été atteinte car
•'le cotin de tonnerre.-!.,.

Et; tout naturellement, — obéissant à cet'instinct de pitié qu'on éprouve quand, unecréature vivante se convulsé soùs la souffrance,. — François Michelon ptressa lel
pas... courut presque.:, pour aller à cettebête ^dont les yeux- d'agonie semblaient
i unplorer.., pour voir si on pouvait la secourir... pour essayer de la relever;..

H y arrivait..."il tendait déjà la main...
Non... une trombe,-— c'était comme une!trombe,

;s'abattait-à ce moment sur M,
;

Il avait bien, c'est vrai,entendu des pas..,
comme un galop...

Il avait eu aussi dans ses oreilles encoreassourdies la vagu« sensation d'un cri....
(C'est même pour cela qu'il avait perdu»

— ;oh ! un quart de seconde tout au plus, —à relever son parapluie... à regarder cet
être qui courait qui- 1 galopait., quï
criait. Mais cet 'homme — car c'était unhorame... l'homme à la cape, —. avait faifi
un .dernier bond, — plus énorme encoreqii'iil ne_ fallait pour franchir.oette bêta
étendue en travers du sentier...

...Et il avait, d'une bourrade — 'énorme!
aussi — repoussé François Michëlon à cinq
ou six'pas en arrière de la bête agonisan

te... morte .sans doute à'.'présent, car elW
n'e. bougeait plus, elle ne pantelait. plus^
son œil fixe ne regardait plus... Et on au*rait dit que les poils, sur le dos, commentaient à brûler

,
avec une petite flamme ef

;une épaisse, fumée'..
,

-,
Et à, François Michelon qui protestait.»

violemment même : » ..
s

.4^" Monsieur... que âgnifle \...
-

. — Cela signifie...,que vous me devez ,uh#

.'de ces chaiidelles

' pffibbp boéejl;

{ha suite'à demain,Y i




